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Le dévidage
Nou s manquerion s de sincérité si nous ca-

chions aux lecteurs du Nouvelliste que nous
'attendions l'ouverture à Budapest du procès
du cardinal Mindszenty, primat de Hongrie,
avec une curiosité légitime et que mous ne
sommes pas autrement surpris des premiè-
res séance s.

Lc long des colonnes des j ournaux, se-
lon leur appartenance politique naturelle-
ment , continuent de pleuvoir les prétendus
aveux du martyr-inculpé.

C'est une véritable averse.
Jamais , non jamais encore, on aura vu ,

dans un procès politi que, un pareil dévida-
g«-

Apparemment, cela rapporte énormémen t
à l'accusation.

Pensez donc, 'la première personnalité re-
ligieuse de Hongrie qui reconnaît à peu près
tous ses torts.

Nous restons extrêmement défiant.
L'arrestation , la campagne de chantage,

les abandons même des amis et des groupe-
ments sur lesquels on devrait pouvoir comp-
ter , puis , enfin , 'les semaines de prison au
secret ont certainement fait au prélat un
collier autrement solide que les colliers de
force pour les chiens.

De plus, nous ne devons pas oublier la
déclaration préliminaire du Primat selon
laquelle il n'était plus libre de ses pensées
et de ses mouvements et que s'il se laissait
aller à des aveu x de culpabilité, il fallait les
attribuer à quelques breuvages sataniques
qui sont , paraît-il , d un usage courant dans
les pays de dictature bolchevique.

Est-ce que l'on en est là avec les dépo-
sitions de ces jours devan t le Tribunal du
peuple de Budapest ?

Nous n 'affirmons rien , mais la chose
n'est pas impossible.

Aussi avons-nous le devoir de niettre les
lecteurs du Nouvelliste en garde contre la
richesse des aveux du cardinal Mindszenty.

Nous voulons bien être impartial quand il
s'agit de faits précis sur lesquels on ne peut
biaiser , mais , connaissant les milieux , nous
ne nous laissons pas rouler.

Les Suisses surtout ont été payés, en 1873.
quand la persécution religieuse, suscitée par
rAllemagne de Bismarck , sévissait d'un coin
ù l'autre du pays, pour être aujourd'hui sur
leurs gardes.

Le kulturkanvpf , qui fut une des pages
glorieuses de l'Eglise militante , a quitté l'Ou-
est de l'Europe pour s'installer dans les na-
tions de l'Est.

Il faut  convenir toutefois que ce kultur-
kampf-là n 'est qu 'une cop ie brutale et en
somme assez piteuse de celui de 1873.

Si le mouvement de persécution est ù peu
de choses près le même, avec des procédés pauvre demeure a 1 encan.

sensiblement analogues, combien les nom- Quelqu 'un monta de la cité. Le site lui plut, la

mes sont différents ! banlieue aussi" U acheta rim™»We*

C'est en effet par la prison , par le culte ntms les aIentours* ^
ues maisons récentes

. , , . . .  . , . contrastaient avec le délabrement de la masure,
célèbre dans des granges, par la résistance » » • • „ , ,  . . *• *° n ' r* •»•» . Mais vinrent les maçons, les charpentiers, les pein-
énergique au nom de la liberté, par des tres et tous ies gens de métieT qui f^t reviVre
amendes que l'on a fini par éveiller à l'Ou- l'édifice. Quelques noyers, les plus encombrants,
est l ' indignation du peuple et par vaincre
la rage des sectaires.

Nous croyons que ces qualités et ces ver-
tus existent actuellemen t en Hongrie, en
Roumanie et en Tchécoslovaquie.

Le gouvernement hongrois le sait bien, ville travailler de son métier. La femme tenait
C'est pourquoi il a entouré le procès du car- le menage. Par moment, elle tricotait sur le pas

dinal d'une mise en scène préparée de Ion- de la ^^ survei:iant 
ses 

cnfants <-ui s'ébattaient
. ... r ., , . . .  dans 1 enc.os.

gue main et qu il fait donner aux deelara-
. .. ., Les voisines d'abord la regardèrent de loin com-

tions de sa victime un caractère de lâcheté _ . , „ ., . , ,me une intruse ; puis comme elle était simple et
et d humiliation. douce, elles finirent par l'aborder. Bientôt on pa-

Nous serions donc bien niais , bien mal raissait se disputer son amitié.

avises si nous tombions, nous, catholiques
suisses, dans le panneau.

Sans nager entre deux eaux comme une
loutre , nous, restons en expectative , c'est-à -
dire à une égale distance des premières dé-
clarations du Primat , qui ne saurait être
pourtant un menteur, et de ses prétendus
aveux , lesquels, au surplus, n'entachent en
rien l'honneur sacerdotal .

Monarchiste ou pas, antigouvernemental
ou pas , il ne sortait pas de ses droits de ci-
toyen.

Seulement , ce n'est pas cette question-là
qui donn e aux poursuites intentées, leur ac-
tualité fiévreuse, leur actualité brûlante.

Ce qui importe aux autorités hongroi-
ses, c'est d'avoir des motifs pour enfermer
la religion à huis clos comme une chose
honteuse.

En discréditant le cardinal , en le traînan t
dans la bouc , en le couvrant de sarcasmes,
elles espèrent arriver à leurs fins.

Mais l'avenir est aux idées, aux princi pes
ot aux rétablissements des faits. L'avenir
est à la Foi qui rayonne encore dans la gros-
se majorité des âmes en Hongrie.

•Cela ne chancelle pas, cela ne 'tombe pas
sous le verdict d'un infâme procès,

Ch. Saint-Maurice.

moururent sous la cognée. Le jardinier ébrancha,
tailla, bêcha, planta tant et si Sien que la belle
maison eut un superbe verger, un jardin plein de
fleurs.

Alors le propriétaire amena sa * famille pour
qu'elle y fût heureuse. L'homme descendait à la

Le parti radical et nmpil
sur le vin

Le groupe radical des Chambres fédérales a
délibéré mardi sur le projet d'impôt sur le vin.

Après une discussion nourrie , il s'est prononcé
à une très grosse majorité en faveur de cet im-
pôt.

ïiïsîe voisine
La vieille maison se délabrait sous 1 ombrage

des grands noyers. Son toit , crevé par endroits,
portait , sur les ardoises effritées, toute une proli-
fération de mousses vertes et grises. Aux fenêtres
sans vitres pendaient encore quelques lambeaux de
volets que les vents avaient tordus, déchiquetés.
Les murs, par places, avaient perdu leur crépissa-
ge, comme si des griffes d'acier en avaient gratté
le revêtement.

A l'entour, le verger et le jardin s'étaient rem-
plis d'une végétation sauvage d'allure, les branches
s'étant enchevêtrées, mariées, allongées pour se
disputer l'air et le soleil.

Le propriétaire avait abandonné ce nid paisi-
ble pour courir au charivari de la ville et mourir
à l'hôpital comme un pauvre assisté. On sait quo
les poumons des campagnards s'étiolent dans les
fumé;s et les touffeurs des grandes usines.

Les héritiers, des cousins lointains, reculèrent
devant les frais de la restauration et mirent la

Mais dans les villages, dans les banlieues, même
dans les villes éclatent souvent de ces querelles
qui dégénèrent en hostilités longues et pénibles.

Deux voisines entrèrent en dispute "et la chica-
ne finit par des gifles, quelques prises aux che-
veux. « Vous viendrez témoigner » vinrent à tour
de rôle les pies-grièches solliciter la nouvelle ve-
nue. « Non, dit fermement celle-ci, ces mièvreries
ne valent pas une assignation. » C'en fut assez pour
s'attirer le ressentiment des deux commères.

Le chien hargneux d'une voisine vint japper fu-
rieusement dans l'endos, à la grande frayeur des
enfants. « Madame, alla dire la mère, il vous faut
attacher votre chien. » Rebuffade, mécontentement,
nouvelle ennemie. Une pierre lancée par un jeune
vaurien brisa la grande vitre de la véranda. «Vo-
tre fils, vint dire à la mère du garnement, la fem-
me du nouveau logis, votre fils mérite une remon-

La déposition du cardinal Mindszenty
soulève de gros doutes

A la question du procureu r, qui lui demande l'intérêt de l'affaire. Je vous rembourserai. » Si-
s'il a lu l'acte d'accusation , s'il l'a compris et gné : Mindszenty.
s'il se considère comme coupable, il répond d'u- « E n  reconnaisez-vous l'au then t i c i t é?» ,
ne voix claire : « Je me sens coupable dans la Plusieu rs longues secondes s'écoulent dans un
mesure où j 'ai commis ce dont on m'accuse. Je silence total. Puis le cardinal répond : « Oui ».
n'ai rien à formuler contre les détails de l'acte
d'accusation ». Il ajoute que ce qu 'il ne saurait
accepter, c'est que son activité soit assimilée à
un complot en vue de la chute du régime démo-
crati que de la République hongroise.

Après que le cardinal ait déclaré qu 'il ne ré-
crirait plus certains des textes qu 'on lui cite et
qu 'il faut tenir compte de l'esprit de l'époque ,
on en vient aux opinions monarchistes du cardi-
nal qui reconnaît professer des idées royalistes.

Le cardinal dit être étonné d'être considéré
comme le chef des royalistes hongrois. A propos
du rejeÇ -du gouvernement monarchiste , qu'il de-
vait présider , le primat déclare qu 'il croyait une
restauration possible , mais qu 'il n 'était nullement
question de la provoquer par un soulèvement in-
térieur , et qu 'il pensait seulement à la conjonc-
ture internationale de l'époque.

L'archevêque admet ensuite qu 'il a eu tort de
solliciter l'intervention des Etats-Unis à propos
de la couronne de saint Etienne. Il reconnaît
l'authenticité de toutes les lettres citées , mais lc
but de son action , dit-il , n 'était pas de nuire à
qui que ce fut , mais bien au contraire d'appor-
ter un appui. «J e  regrette ce que j 'ai fait. J'ai
apl i qué une mauvaise méthode avec de bonne
intent ions.  Dans l'avenir, je me soumettrai  à la
souveraineté de la République ».

M. Olty évoque ensuite la campagne qui s'est
déclenchée l'automne dernier contre le cardinal
de Hongrie.

— La considérez-vous comme injuste , deman-
de-t-il.

— Oui , répond l'accusé. On s'est mépris
Le président lui ayant demandé s'il était exaot

que le ministre des Etats-Unis lui avait offer t
en novembre dernier de l'aider à quitter clandes-
tinement la Hongrie , le cardinal Mindszenty
en convient, mais il a refusé , dit-il , parce qu 'il
entendait  rester dans son pavs.

Après avoir examiné le trafic de devises , don ;
son caissier est coupable el pour Icquei le cardi-
nal offre de rembouiser à l'Etat ie préjudice
causé, on aborde la question du cylindre méca!-
li que contenant ses archives et qui a été enfoui,
le président demande si, f inalement,  le cardinal
reconnaî t  avoir adopté en généra! une attitude
poli l ique erronée.

« Il y a des princi pes auxquels je ne sauiai :1
jamais i énoncer, dit l'inculpé. Ma :s il est certai-
nement des questions sur lesquelles j 'adopterai?
aujourd 'hui une a t t i tude  moins intransigeante ».

¦I.e procureur lit a!o;s , au milieu ce la stu-
péfaction le texte d'une le t t i e  que le ca.dinal au-
rait tenté de faire parvenir au ministère de-
Etats-Unis, de sa prison , le 23 janvier.

« Monsieur le ministre ,  il faut  agir avant jeudi.
Vraiment , je vous le demande. On prévoit la
p.us lourd e peine et l'audience se;a une oc-
casion d'attaque contre les Etats-Unis. Ils veu-
lent prouver que j 'ai reçu de l'argent de l'Amé-
rique pour avoir fourni des renseignements se-
crets. Je demande un avion et une voiture. Meil-
leures salutations amicales ». Signé : Mindszenty.

P. S. : « Je demande d'ordonner immédia t e-
ment à Koczak de rencontrer encore auj ourd 'hui
la personne qui porte la lettre pour tout arran-
ger avec lui. »

P. S. : « Donnez au pilote 4000 dollars dans ordre du jou r R. P. F. étant également repous

trance. » Le résultat ? Encore une ennemie et quel-
ques aigres paroles.

Maintenant, tout le quartier est ameuté contre la
nouvelle voisine. Au passage, on la siffle, on l'in-
jurie, on la menace.

La jolie maison pourrait enserrer le bonheur. Le
maître, c'est le travailleur honnête ; sa femme,
c'est la douceur, la simplicité. Malgré cela, les en-
nemis- pullulent ; le chagrin est dans la demeure.

Parfois, le mari console sa compagne : c'est notre
croix d'ici-bas ! Mieux vaut souffrir le mal que de
le faire ! La haine et l'injustice ne font pas long
chemin ensemble !

Autrefois, pour cracher leur colère, les méchants
jetaient la malédiction : qu'il arrive mauvais voi-
sin !

Ce fait, certainement, c'est une grande misère.
Jean d'Arole.

Il est plus que surprenant que le Cardinal , qui
est d'une intelligence supérieure, se •soit laissé
aller à écrire cette lettre et ait pu penser qu'elle
parviendrait à sa destination. Ne perdons pas de
vue la fameuse drogue...

La peur de la vérité
Le dernier numéro de l'hebdomadaire fran-

çais « La' Bataill e » publie un article sensation-
nel de l'abbé Gau , député de l'Aud e qui avait
été invité par le gouvernement hongro is à se ren-
dre en Hongrie pour l'affaire Mindszenty.

L'abbé Gau, dont les idées sociales sont bien
connues , devait se rendre à Budapest afin de
pouvoir se former en toute liberté une opinion
sur les activités du prélat incul pé de complot
contre la démocratie.

M. Martin-Chauffie r, l'écrivain , et des commu-
nistes français devaient être du voyage. '

M. l'abbé Albert Gau a répondu affirmative-
ment à cette invitation , précisant cependant qu 'il
ne l'acceptait que dans la mesure où il pourrait
voir le cardinal.

C'était évidemment la seule manière d'appro-
cher la vérité. Qui n'entend qu 'une cloche...

Or. le gouvernement hongrois, devant cette
condition,  a fini  par se récuser. Il a retiré son
invi ta t ion , déclarant qu 'il ne pouvait accorder à
l'abbé Gau l'autorisation de voir le cardinal.

Ce refus est révélateur et il donne au procès
de Budapest son véritable sens, celui-là même
qu 'ava :ent pris les procès de Moscou , de sinistre
mémoire.

Nul ne confondra désormais la justice avec sa
plus lamentable parodie.

Nouvelles étrangères —j
pmt lisieux à la Chambre

FïMiiçaise
Mis en cause par le « Rassemblement », heb-

domadaire du R. P. F. (Rassemblement du peu-
ple f iança is ) ,  qui laissait entendie  que M. André
Marie, garde des sceaux , aurait , sinon favorisé,
du moins permis le classement de deux graves
affaires : l'une de i iaf ic  de viande , l'autre de
coilalj Oîation économique , le ministre de la jus-
tice est monté jeudi après-midi à la tribune pour
« s'en expliquer devant l'Assemblée nationale ».

Après un duel oratoire entre MM. René Ca-
pi tan t  et André Marie , l'assemblée accepte à
l'unanimité  de discuter immédiatement l'inter-
pellation de M. François Delcos. Celui-ci se bor-
ne à lire un ordre du jour constatant que les
accusations portées contre le garde des sceaux
n'ont aucunement été justifiées , condamnant ces
agissements , de toute façon répréhensibles mais
qui peuvent en outre nuire actuellement au suc-
cès de l' emp unt et au redressement économique
et f inancier  du pays.

Finalement la séance ^s 'est soldée par trois
votes consécutifs favorables au gouvernement à
une larrrp maj ori té  : un o_d-e du jou r de l'Union
rémibH-aine et rési = ?anc-e t'a'r->ar;'n ,és communis-
tes ) , étant repous'é nar 382 voix contre 184. un



se par 382 voix contre 193 et 1 ordre du jour de
confiance étant adopté par 3ô9 voix contre 207.

u 

Un complot d'olliciers tiecouueri
en Tchëcoslouaquie

De Prague, on a annoncé officiellement l'ar-
restation du général Karel Kuttelwascher et de
14 autres personnes accusées d'avoir pris part
à un complot terroriste et d'avoir fait . de l'es-
pionnage sur la demande et pour le compte d'u-
ne centrale d'espionnage d'une puissance occi-
dentale.

Le communiqué publié par le ministère de
l'Intérieur et de la défense déclare :

« Les organes de la police d'Etat et les mi-
litaires ont arrêté en décembre un groupe de sa-
boteurs qui étaient au service d'une centrale d'es-
pionnage d'une puissance occidentale et qui
avaient rassemblé des armes et des explosifs dans
des buts terroristes. Un des Ihefs de ce groupe
était le généra l Karel Kuttelwascher. Les chefs
d'accusation contre 15 membres de ce groupe
d'espions et de saboteurs ont déjà été établis, s

C'est la première fois que l'arrestation du gé-
néral Kuttelwascher est confirmée officiellement.
Le bruit court qu 'il aurait été arrêté le 18 dé-
cembre et que son arrestation avait été suivie
de celle de plu-sieurs autres officiers supérieurs
de l'armée.

Bien que le communiqué officiel ne mentionne
que l'arrestation des 14 autres personnes, on
croit savoir qu'au cours des six premières semai-
nes deu x à trois cents officiers supérieurs de
l'armée ont été emprisonnés.

Le général Kuttelwascher fut  le promoteur de
la tentative de révolte effectuée par des offi-
ciers en mai 1945.

Des informateurs dignes de foi déclarent qu 'au
cours des dernières six semaines, outre les 200
à 300 officiers,  au moins 700 civils auraien t été
arrêtés. En effet,  un groupe d'officiers prépa-
rait depuis quelque tentas un nouveau "coup
d'Etat qui aurait dû s'effectuer à fin décembre
1948 ou en février 1949. Ils compta :ent égale-
ment sur l'ampui de certains milieux de Bohê-
me et de Mo*avie.

Le général à 54 ans et a joué un rôle 'prépon-
dérant dans le mouvement de résistance contre
les Allemands.

o 

Trois briques radioactives volées
Trois briques radioactives ont été volées dans

un laboratoire de Cambridge travaillant pour le
gouvernement des Etats-Unis, â annoncé.jeudi la
police, sans en révéler davantage. La police a
demandé par radio à la population d'éviter de
toucher les dites briques dont elle a donné la
description. Selon la police, le vol aurait été
commis à l'intérieur même du laboratoire, car au-
cune effraction ne .semble avoir été effectuée de
l'extérieur.

o

Incezid'e chez Citroën
Un incendie a éclaté jeud i après-midi dans un

atelier des usines Citrob'n. Il a été rap idement
circonscrit. S'il est trop tôt pour en évaluer Ie-
dégâ^s il est déjà certain que les 2000 ouvriers
environ qui travaillaient dans cet atelier seront
réduits au chômage.

Le froid provoque le déséquilibre :
meurtre et suicide

L'enquête ouverte à la suite de la découverte,
mercred i, à Londres, du cadavre d'une Indienne
d'une grande beauté, Mme Aima Bock , et de
ceux de ses trois enfants, a permis d'établir que
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C L E M E N C E
ET LA V I E

par René Besson

Immobile, sans forces, Clémence désire une
délivrance qui tarde et, de ses lèvres entr'ouver-
tes, elle aspire un peu de cette bise qui ruisselle
alentour... mais l'emprise de Charlie est totale et
subtile : l'air lui-même est marqué de son parfum
fait d'eau de Cologne et de tabac blond.

Clémence, alors, renonce à toute lutte. Elle est
vaincue soudain et s'abandonne à qui l'a su si
bien saisir. Tout son corps crispé se délend... le
coup est parti. Où ? Peu importe ! Clémence a
vacillé sur son genou et l'étreinte s'est resssrrée
comme pour la sauver djune chute. Un grand apai- — Phi'ippe, tu fais très attention, hein ? Je te
sèment l'envahit. Il est infiniment dovx de se ssn- défends de viser autre chose que la cible. C'est
tir protégée, bercée dans des bras audacieux et
forts. Sa tête s'incline vers le visage proche qui
ne se dérobe pas... Le temps coule... Un clin d'oeil
palpite tout contre son front et alors, à cause d'une

1929 | 1949
' CAeb T-utUic,

-,;._.; A l'occasion dv. 20e anniversaire de l'établissement, M.  et Mme Darbellay -Morand
adressent à la population de Mart igny et environs leurs remerciements très cordiaux
pour son sympathique appui et l'assurent que le « C I N E - C A S I N O  ETOIL E et CAFE DE
PARIS ¦>, dont le titre disparaît aujourd'hui pour jair-e -p lace à l'ancienne c!énomi?iutton,
— p lus gén érale — poursuivra ses ejjorts pour le développement de la vie artistique à
Martigny et en Valais.

 ̂ £:&tcUie ^̂
-̂  ̂ Cinéma-théâlre Calé bar -~

Direction : M. et Mme Adrien DARBELLAY MORAND
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l'Indienne , qui ne pouvait plus supporter le cli- des digues sera tranchée ultérieurement et "fera
mat de l'Angleterre, avait décidé de se tuer et 1'°b

T
jeV,d.

'u
i
1 Projet spécial,

i. , . r , j  i . c . | M. Crittin est partiellement satisfait.d entraîner  ses entants dans la mort, Don mari ,
le sergent anglais Bock , et ses voisins ont été
unanimes à déclarer qu'elle se plaignait fréquem-
ment du froid et « du temps affreux » qui ré-
gnaien t en Angleterre. Un verdict de « meurtre
et de suicide commis en état de déséquilibre
mental » a été rendu.

Nouvelles suisses-: 1
Chambres fédérales

Le recensement des entreprises
Intervention de M. Mculm

En séance de relevée, le Conseil national s'occu-
pe de l'organisation du prochain recensement des
entreprises que les milieux de l'artisanat et les
syndicats proposent de fixer à 1949, le dernier da-
tant de 1939. Le Conseil fédéral, dans " un rapport
écrit, arrive à la conclusion qu'Un tel recensement
n'a aucun caractère d'urgence, sans compter tes
considérations d ordre financier, psychologique et
administratif qui militent en faveur de son ajour-
nement. - : -

Le rapporteur de là majorité de la Commission,
M. Weber (àoc., Berne) secondé par des représen-
tants de l'artisanat insiste pour que le recensement
ait lieu encore cette année. La minorité de la Com-
mission, au nom de laquelle oh entend notamment
M. Moulin (cons., Valais) proposé d'attendre à 1955,
et par la suite d'organiser un tel recensement tous
les. dix ans. De plus, il y aurait alternance avep le
recensement décennal de là population dont le pro-
chain ie déroulera èn_ 1950. M, Schmid (ind., Zu-
rich) suggère d'organiser ensemble tous les 10 ans,
la première fois en 1950, les deux recensements de
la population et des entreprises.

M. Etter, conseiller fédéral, se rallie à la propo-
sition de la minorité qui lui semble- être la plus
pratique et la moins coûteuse, l'Office fédéral de
statistique pouvant accomplir son travail avec un
minimum d'employés stables.

Inondations dans la vallée •
du Rhône

M. Crittin développe son interpellation sur la res-
ponsabilité partielle de la Cpnfédéation dans les
inondations qui ont ravagé une partie de la plai-
ne du Rhône dans la nuit du 4 au 5 septembre
1948. Les dommages sont de l'ordre de plusieurs
millions de francs. Selon l'interpellateur, la créa-
tion du lit mineur du fleuve dans la région de
Charrat-Fully, qui devait avoir pour but d'aug-
menter la vitesse du courant, est une des causea
de la catastrophe, sans compter que la digue gau-
che se trouvait plus basse d'environ 25 cm. que la
digue droite et qu'elle présentait dans sa partie
supérieur une structure défectueuse.

M. Etter, chef du Département de l'Intérieur,
donne divers renseignements techniques sur les
travaux de correction du Rhône dans la région si-
nistrée. La différence de hauteur des deux digues
est au maximum de 13 cm., ce qui reste dans les
limites admises. Des travaux seront entrepris pour
relever les digues en certains endroits menacés.
La crue de 1948 fut la plus forte enregistrée jus-
qu'ici. Le débit du fleuve a atteint 900 à 1000 m3
par seconde, contre 700 m3 par seconde lors de la
crue de 1935. Les inondations de 1948 ont donc un
caractère tout à fait exceptionnel et la responsabi-
lité de la Confédération n'est engagée d'aucune fa-
çon. La question de savoir dans quelle mesure la
Confédération pourra subventionner la réparation

inspiration plus profonde de la poitrine où elle ap-
puie son épaule, elle devine tout à coup que Char-
lie lui aussi est troublé.

— Pendule, proclame Philippe ! Le coup n'est
pas en cible.

— Tant pis, balbutie Clémence avec un mouve-
ment pour se dégager. Je ne saurai ja ihais tirer.

Charlie se relève et relâche son étreinte. Ce fai-
sant, il a murmuré deux mots, très bas, pour lui
seul, deux mots fluides comme une pensée, deux
mots qu'un remous d'air a portés à l'oreille de
Clémence et qui étaient :

« Petit oiseau... ! »
ou quelque chose comme cela.

Ensuite, il y eut un moment impossible où la
gêne de Clémence — et peut-être cel'e de Char-
1Î2 — se concrétisa dans l'attitude de Phi'ippe qui
frottait son pied gauche dans l'herbe en regar-
dant ailleurs. Et puis, Charlie dénoua la situation
en disant d'une voix trop impérative :

a cette condition que je te laisse cette carabine.
Compris.

Philippe ne répondit rien et cela n'eut aucune
importance car personne ne pensait aux dangers

Importantes décisions
Au début de la séance de vendredi matin du

Conseil national , les rapporteurs du projet de
la Confédération , MM. Miiller-Amriswil, rad.,
Thurgovie, et Perret , socialiste, Neuchâtel , adres-
sent un dernier appel aux députés pour les ad-
jurer de voter la proposition de la majorité con-
cernant l'impôt à la source ou impôt antici pé.
L'adoption du texte de la minorité équivaudrait
à une condamnation form elle de l' impôt fédéral
direct dit d'amortissement. •

¦Les rapporteurs a f f i rmen t  que le vote du texte
de là minori té  créerait une situation extrême-
ment d i f f ic i le  pour les cantons qui , privés d'un
revenu important , seraient obligés d'augmenter
for tement  les impôts cantonaux pour combler la
moins-vaîùe des recettes qui résulterait  pour eux
de la solution préconisée par le groupe conserva-
teur. ,

Par 100 voix contre 69. le Conseil , à l'appel
nominal ,  se prononce en faveur de la majorité,
24 députés étaient absents au moment au vote.

Le.. Conseil adopte ensuite, par 70 voix contre
63 , l'arrêté stipulant que les hommes des servi-
ces complémentaires non armés passeront une
inspection dans les communes cette année. En
revanche, lès S. C. armés seront dispensés de
l'inspection en 1949.

Thérèse Neumann viendrait
? I ;;f . t - '•'

; * 'i ¦ -'  ̂Suisse
Thérèse Neumann, la célèbre stigmatisée de

Konnersreuth, a demandé l'autorisation de se
rendre en Suisse pour y passer quelques mois,
dans les envions de Lucerne. Si elle l'obtient ,
elle partira en compagnie de son frère et d'un
ecclésiastique. Ce serait là son premier voyage
à l'étranger.

Agée maintenant de 50 ans , Thérèse Neu-
mann a été approchée par des milliers de pèle-
rins accouru s pour assister au phénomène qui se
manifeste pendant le carême. C'est alors, en ef-
f et que cette femme porte les st-grnates du
Ch ist et entre en extase. Son cas a d'a 'lleu-s
at t i ré  l'at tention de la Faculté , et de nombreux
~iede c:ns s'y sont intéressés.

CjndùWdtioii de IVmpois onneu. se
de Ch mptaurez

—o—

Devant le tribunal criminel de Payerne a com-
paru mardi , mercredi et jeudi Rose Chevalley,
42 ans, habitan t Champtauroz , accusée d'avoir
intentionnellement empoisonné au moyen de sels
de thallium , en février 1947, son frère Philippe
Chevalley, avec qui elle vivait en mauvaise in-
telligence.

Par jugement rendu jeudi après 18 heures, la
Cour a condamné Rose Chevalley à 7 ans de ré-
clusion , moins 694 jours de préventive, 5 ans de

du tir au flobert. Charlie venait de découvrir le parut parmi les mouvants taillis sans rien livrer de
charme de Clémence et il en demeurait abasourdi, son regard.
Il revivait la minute où, sans songer à autre cho- Clémence ne s'aperçut pas de cette fuite. Elle
se qu a enssigner une position de tir, il avait pris
entre ses bras un corps fragile et tiède, tout ani-
mé de frissons nés de son contact, un corps tout
palpitant comme un petit oiseau dans la poigne
de l'oiseleur. Cette faiblesse, cette extrême nervo-
sité l'avaient étonné, puis ému. Il avait impercep-
tiblement resserré son embrassement et soudain, le
délicat parfum de Clémence avait noyé son cer-
veau. Alors, il avait un peu perdu la tête, lui aus-
si. Son enveloppement avait acquis une soudaine
et magnifique ferveur et le couple avait vacillé
sous un souffle de bise... C'est à ce moment-là
que Clémence avait tiré et le cri de la balle avait
rompu l'enchantemsnt. Charlie s'était relevé, avait
morigéné Philippe pour dire quelque chose et il
éprouvait un vif besoin de réfléchir posément à cat
incident.

Philippe, lui, n'avait plus envie de percer des
cartons. Quelque chose s'était passé, qu'il ne dis-
cernait pas très bien mais ce quelque chose l'em-
plissait d'une soudaine amertume. Il détesta son
frère , tout à coup, et Clémence elle-même lui sem-
bla mériter sa colère. Il ramassa d'un geste brus-
que son arme avec la boîte de cartouches et il dis-

privation des droits civiques et aux frais. Il a
ordonné que la peine soit suspendue et commuée
en un internemen t dans un établissement psy-
chiatri que. Les rapports des deux experts avaient
conclu à une responsabilité atténuée de l'accu-
sée.

-o-— ' .
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Les dévaliseurs d'une horlogerie
à Lugano

sont arrêtés
On vient d'arrêter,  dans un restaurant de

Chiasso, les voleurs qui, il v a  une semaine;
avaient dévalisé l'horlogerie Berger, de Lugano.
Il s'agit de deux hommes et d'une femme, tous
de nationalité italienne.

o
Les indélicatesses d'un caissier

Le caissier communal d'Ettingen , Bâle-Cam-
pagne, a été arrêté pour détournements. Avisé
que l'on allait procéder à une vérif icat ion de sa
caisse, il déclara qu 'il avait commis d'importants
détournements depuis 1939.

Un examen détaillé de Ja comptabilité établira
exactement le montant  des détournements.

L'étudiant suisse et les dollars
Un étudiant en chimie, ori ginaire de Bâle,

avait fait connaissance à Paris d'un compatrio-
te et lui avait remis 40,000 francs français con-
tre des billets de banque américains se montant
à 230 dollars. Le jeune chimiste avait emporté
les banknotes au cours d'un voyage de vacances
qu 'il f i t  en Suisse. Comme il ne voulait pas
changer ces billets à Bâle où habitent ses pa-
rents , il prit le train pour Lucerne où iil parvint
à vendre dans deux hôtels deux billets de 20
dollars pour 80 francs suisses chacun. Dans uh
troisième hôtel , les billets offerts  furen t recon-
nus faux , sur quoi le jeune homme trouva bon
de s'éclipser.

Poursuivi pour escroquerie, l'étudiant fut' re-
trouvé et vient de passer devant le tribunal cri-
minel de Lucerne. Le procureur a pu établir
d'après certains indices que l'accusé savait ou
tout au moins supposait que les billets étaient
faux. Le tribunal a condamné l'étudiant , qui
avait déjà subi une peine pour vol, à huit mois
de prison avec déduction de 44 jours' de préven-
tive.

o 

Mort d'un coup de pied
A l'hôpital du Samaritain , à Vevey, mardi,,est

décédé, à l'âge de 65 ans, M. Henri Rizzi, ou-
vrier chez M. R. von Gunten , négociant qui
avait été frappé d'un coup de pied au ventr>,
dans une rixe au cours de la nuit du ! 22 Stâ'<i&&
janvier. Une autopsie sera faite pour établit
l'éventuelle relation entre le coup de pied et le
décès.

o 

L'école Rigihof

Nous recommandons cette école commerciale , et'
linguistique, très bien dirigée, à tous ceux qui dé-
sirent remplir au mieux leurs fonctions.

« Mens sana in corpore sano » : l'école Rigihof .
peut faire sien cet adage. Elle .est située sur une
petite hauteur, entourée de verdure. Certains cours
se donnent en plein air.

La méthode appliquée ne consiste pas . à faire
entrer de force une matière sèche et stérile ; les
notions économiques et commerciales doivent être
acquises en partant d'une base pratique. Les élè-
ves s'occupent de questions intéressant non seule-
ment des commerçants, mais chaque homme, cha-
que chrétien. L'école veut avant tout former des
personnalités. Des discussions stimulent les élèves,
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était en proie a un ouragan de sentiments contra-
dictoires viodents comme les bourrasques qui cla-
quaient alentour. Mais de même que la vieille
maison résistait aux assauts de la bise, un mot
demeurait ferme dans le chaos de ses sensations,
un nom qu'entourait le tourbillon de es pensées :
Jharlie !

Charlie, le grand garçon hier dédaigneux et dé-
testé, le dandy méprisant de la torpédo, le plus
proche et le plus redoutable spécimen de !'¦« en-
geance masculine », Charlie-le-vaniteux, Charlie-
l'outrecuidant venait de s'intéresser â elle, Clémen-
ce, venait de lui parler d'une voix sympathique, de
se pencher sur elle, de la prendre dans ses bras,
de l'y serrer, de l'y retenir durant un moment sans
mesure ! Etait-ce possible ! Etait-ce le même Char-
lie qui passait naguère, affairé, qui lui jetait , avec
un peu de cendre de sa cigarette à bout doré, un
vague salut et qui venait de murmurer d'une voix
bouleversante ces douces, ces très douces syllabes :
petit oiseau ! - . -, "

Oui, sans raison, par un adorable sortilège, Clé-
mence s'était soudain sentie faible comme un petit
oiseau mais un petit oiseau confiant, joyeux de se



m

la» obligent k préciser leurs pensées et les habi-
tuent 4 ec faire une opinion personnelle. Des re-
lations harmonieuses entre maîtres et élèves con-
tribuent i rendre le travail attrayant.

Gréée à cette méthode d'indépendance et de 11-
berté disciplinée, les élèves se trouvent prêts à
Assumer des postes de confiance, une fois qu'ils
sortent oie l'école. L'avenir prouvera que la for-
mation d* l'école Rigihof répond aux exigences
UrandiwanU-s de la vie commerciale. Muni du di-
plôme de l'écoJc supérieure Rigihof, le jeune com-
merçant pourra aborder avec confiance sa profes-

H. K., Lucerne.¦ o
Ua cerl abattu

Pan* les bois cTOstcrfingen , Schaffhoùse , un
sarde-chasse a abattu un cerf dont les bois por-
taient six cors. Le ruminant faisait partie d'une
troupe venue dc la région allemande voisine.

Dans la Région
Morte dans son appartement

depuis trois mois
La police a découvert dans son appartement ,

à Aigle, le corps dc Mlle Nelly Corthésy, 57
ans. -dont la mort remonte à trois mois.

Mlle Corthésy logeait dans l'un des deux ap-
partements que comprend une maison éloignée dc
toute habitation. C'est en visitant ce bâtiment ,
dans le but de disposer du deuxième apparte-
ment demeuré libre, que le commissaire de po-
lice fit cette macabre découverte.

On pourra s'étonner que personne ne se soit
préoccupé plus tôt de l'absence de Mlle Cor-
thésy. Mais celle-ci voyageait beaucoup et ne
séjournait que temporairement à Aigle. L'en*
quête montrera s'il s'agit d'une mort naturelle.

o
Le bûcheron tombe dans un ravin

Un bûcheron de Veytaux, M. Ernest Raemy,
Agé de 61 ans, est tombé dans un ravin en re-
gagnant son domicile dans la soirée. Son corps
n'a été retrouvé que le lendemain matin.

o —
Triste fin d'un chevreuil

Un chevreuil , poursuivi dans les forêts , entre
Le Sépey et Aigle, par deux gros chiens, a été
à moitié dévoré vivant. L'arrivée d'un train de
l'Aigle-Diabllerets mit en fuite les chiens. Le
personnel du convoi ramassa les reste du pauvre
chevreuil ct les remit à la gendarmerie d'Aigle.

Nouvelles locales
Mise en garde contre la traite

des femmes
Le Ministère public fédéral publie la mise en

garde ci-après :
'« I l  est hors de doute que la traite des fem-

mes est de nouveau pratiquée sur une large
échelle. Les cas ne sont pas rares où de jeunes
Suissesses, donnant suite à des offres publiées
dans les journaux, acceptent des engagements
comme secrétaires, nurses, domestiques ou autres,
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sentir captif dans la main de ce grand oiseleur de I un regard que des larmes avaient avive, Clémence
Charlie, du Charlie au menton rèche, au souffle
oppressé, qu'elle venait de découvrir. Qu'était-il
devenu, l'autre, celui qu'elle détestait ? Etait-il dis-
paru à jamais ou n'allait-il pas reparaître là, tout
près, l'air maussade, le regard distant, à la place
de celui qu'elle n'osait regarder... Qui savait ?

Assaillie de joie trop forte et dc peur et de bise,
Clémence frissonna. Elle demeura un instant encore
penchée sur l'énigme de son être intérieur puis,
avec un grand courage, elle leva vers Charlie un
regard questionneur et rencontra des yeux gris qui
répandaient, qui rassuraient, qui proclamaient des
vérités nouvelles et réconfortantes. Alors, ce fut
comme lorsque Charlie avait dit pour la première
fais « mademoiselle Clémence > mais combien plus
deux, combien plus émouvant... !

Brusquement, la jeune fille enfouit son visage
dans ses mains pour échapper au magnétisme des
ysux gris et Charlie se méprit sur la cause de ce
fissssa •

~— Qu*avcgî-vous ? Vous pleurez 1
La téta blonde répondit non et d'autres questions

suivirent, plusieurs autres questions auxquelles
Clémenoe ne répandit plus. Puis, mettant sa main
pile sur la manche de Charlie, mais sans relever

ct sont ensuite emmenées à 1 étranger, notam-
ment en Amérique du Sud, pour y être finale-
ment livrées à des proxénètes professionnels.

Une extrême prudence s'impose, et ii convient
de mettre le public en garde contre pareilles
tentatives. Aussi, le Ministère public fédéral
prie-t-il les autorités et les particuliers de rui si-
gnaler tous les cas où des doutes paraissent jus-
tifiés. »

o

murmura :
— Laissez-moi, voulez-vous. J'ai la tête perdue

L'aide anx chemins de fer privés
Le Conseil fédéral publie un message à l'Assem-

blée fédérale à l'appui d'un projet de loi complé-
tant celle du 6 avril 1939 qui concerne l'aide aux
entreprises privées de chemins de fer et de navi-
gation. Le projet dit que le crédit global de 140
millions de francs accordé pour l'aide aux entre*
prises privées est porté à 155 millions. Ce crédit
doit permettre également d'accorder' des subides
en vue de» substituer des services de transport par
la route à des chemins de fer obérés. Pour l'aide
destinée au renouvellement et à l'amélioration des
installations et du matériel roulant, le Conseil fé-
déral peut, en tant que le permettront la nécessité
et l'urgence des mesures à prendre pour assurer
la sécurité de l'exploitation, fixer des conditions
liant la remise des commandes aux fluctuations
de la situation économique.

Pour ce qui concerne les Chemins de fer du
Jura, le message du Conseil fédéral dit : Une part
de 3,5 millions a été portée en compte pour le re-
nouvellement" technique de ces chemins de f eje .
L eloctrification est la solution technique envisagée
pour ces lignes exploitées en grande partie à la
vapeur. Pour le tronçon à voie normale Saignelé-
gier-dovelier, fortement déficitaire, le remplace-
ment de l'exploitation ferroviaire par un service
d'automobiles a également été étudié et donne lieu
actuellement à des essais ; de toutes façons, l'ex-
ploitation de cette ligne devait être suspendue pour
des raisons de sécurité. Or, la population insiste
pour que l'on étudie la possibilité de maintenir
l'exploitation de ce chemin de fer. Suivant le mo-
de de traction qui sera choisi, les frais de cons-
truction s'élèveront à 14 ou 16 millions. La popula-
tion de la région devra pouvoir dire son mot .au
sujet de la structure à donner aux transports pu-
blics. Ce ne pourra être l'affaire de la Confédé-
ration de supporter les conséquences financières
d'un appareil de transport trop coûteux eu égard
au trafic modeste auquel il doit faire face! Etant
donné les ressources financières des communes des-
servies, le montant primitivement prévu pour la
contribution fédérale devrait pouvoir être au
moins doublé.

Pour le chemin de fer Aigle-OUon-Monthey-
Champéry, les frais de substitution d'un service
automobile à l'exploitation ferroviaire de la ligne
Aigle-Monthey étaient estimés à 2,2 millions. Vu
le petit nombre des communes intéressées, il serait
indiqué de ne pas les grever trop lourdement, de
rendre plus substantielle l'aide fédérale envisagée,
qui est de 700,000 francs. Les cantons de Vaud et
du Valais ont demandé une aide fédérale de : 50:%
des frais de construction ; outre leur part des frais
de changement du mode de transport, $js devront
supporter ceux qui découlent de l'aménagement
de la route, ce qui justifierait tine aide accrue de
la Confédération. '. j
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Le matériel humain- de Paul Reynai
au ïueatre de saint-Maurice

Toutes ces dernières années, l'Agaunia av. inter-
prété, à ses traditionnelles représentations de Car-
naval, une série de pièces dites « classiques » : Ra-
cine, Corneille, Molière, Calderon; Shakespeare ;
de très grands noms et de très grandes couvres,
auxquelles le public a fait l'accueil qu'elles méri-
taient.

Si la tragédie que nos étudiants présentent cette
année est franchement moderne par son sujet et
dans sa forme, elle reste ei éti-attement apparen-
tée, par l'universalité du thème et.par sa gran-
deur, à la plus pure tradition du grand théâtre
français, qu'il ne semble pas que ce choix consti-
tue une rupture ou une concession à la facilité.

Représenté pour la première fois à Paris, au
Théâtre de la Renaissance, il y a assez exactement
une année, le Matériel humain a obtenu un ma-:
gnifique succès. Ainsi qu'en feront foi les extraits
de la presse que nous publierons dans quelques
jours, la critique fut unanime à considérer cette
« première » comme un événement théâtral et à
souligner l'exceptionnelle beauté de cette œuvre.
C'est à la même occasion que la e Société des Au-
teurs et Compositeurs » institua un ' nouveau prix
littéraire, qui fut décerné à l'auteur, M. Paul Ray-
nal, sous le nom de « Prix Corneille ».

Après Paris, St-Mauricç ! — C'est en effet la
première fois que le Matériel humain est joué en
Suisse, et, sauf erreur, la première fois en dehors
de Paris. — Û va sans dire que l'Agaunia a fait

J'ai besoin de demeurer seule.
— Vous verrai-je demain ?
— Si vous le voulez.
— Quand ?
— Quand vous voudrei.
— Qù?
— Dans le parc.
— Au revoir, Clémence... entendit-elle encore

tandis qu'un baiser brûlait sa main. Et puis, der-
rière elle, le gravier crissa. Charlie s'en allait-

Char lie avait disparu et la terrasse était déser-
te, mais cela n'avait pas la plus petite importance :
il était là, tout près de Clémence, plus près encore
que durant le tir, et il murmurait des phrases nou-
velles si douces, si pathétiques que l'on aurait con-
senti à mourir pour en entendre de semblables...

V
Une atmosphère d'orage et de rêverie pesa ce

soir-là sur le Château-Granget. A l'heure du db-eer
et presque au même instant, tante Augusta apos-
trophait Clémence et madame Rouvelin s'emportait
contre ses deux fils. La digne demoiselle Brouhan-
dier prenait ses repas dans une salle à manger hau-

son possible pour que l'interprétation de nos jeunes
gens ne soit pas trop indigne de ce chef-d'œuvre.
La mise en scène a été confiée à M. Claude Ma-
riau, l'excellent acteur de Lausanne, que les au-
diteurs de la Radio connaissent bien. Deux jeunes
peintres de Iffcôle des Beavx-Arts de Genève, MM.
François Greasot et Claude Voutat, ont brossé des
décors sobres et originaux. Les costumes sont four-
nis par la maison Cintrât Et, aux entr'actes, l'Or-
chestre du Collège contribuera à établir l'atmos-
phère en ' exécutant des œuvres de Beethoven et
de Rachmaninoff.

Un programme a été édité, dans lequel les spec-
tateurs trouveront tous les renseignements dési-
rables sur l'œuvre de M. Raynal, sur la trame du
Matériel humain, ainsi que la distribution des per-
sonnages.

Attention : Les spectacles auront lieu cette an-
née avant Carnaval, soit le dimanche 13 février,
à M h. 15 et 20 h. 30, et le dimanche 30 février,
à 14 h. 15. — Location à l'Oeuvre St-Augustin.

p
La iête de bienfaisance

de la Ligue antituberculeuse
du district de St-Matuice

Le Comité de ia Ligue a fixé sa fête annuel-
le de bienfaisance au dimanche 22 mai. Evion-
naz s'est chargé de son organisation.

Comme par 'le passé, toutes les sociétés de
chant et de musique du distric t seront invitées
à prêter leur concours. Elles voudront donc bien
réserver d'eres et déjà cette date.

Un chœur d'ensemble, composé spécialement
pour la circonstance, complétera heureusement'le
programme habituel. H sera remis aux sociétés
intéressées en temps utile.
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LES SrfCTMUS DE fllURTIIIIV
' Si vous aimez les films gais... faites comme

« Gary Grant », « Orson. Welles s, «Al Jolson», et
toutes les personnalités marquantes du cinéma, al-
lez voir «Le Clochard de la 5e Avenue s, et vous
direz, commet eux, à la sortie : «merveilleux»,
« irrésistible » ; « j'ai ri aux larmes ».
, Attention : deux dernières séances : ce soir ven-

dredi, e* dimanche soir.
Relâche : samedi et dimanche à 14 heures 30 (la

salle étant réservée à une assemblée.
Au CORSO: Deux films. — Attention à 14 h, 15

précises et 20 h. 15, vu la.longueur du programme.
Deux grands films : « L'Inconnue», film policier,
qui vous coupe littéralement le souffle, tant l'action
est prenante et mystérieuse, et « Fredèrica», un
fflm gai avec Eivire Popesco et Charles Trenet.

A L'ETOILE. — Lc Têt anniversaire de l'Etoile
sera fêté demain soir samedi 5 février, avec la
troupe du Théâtre de la MàtfeÇeirie, de Paris, Eivi-
re Popesco et"Vic^r FranefcnV Train de nuit Mar-
tigny-Sion, avec arrêts habituels. Dès 23 h. 30, bal
offert aux spectateurs. Entrée après spectacle Fr.
4.40.
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Dernière heure ¦• ¦
Ce n'est pas une nouvelle surprenante, mais c'est

une nouvelle à laquelle il faut songer afin de ne
jpjàs' regretter ensuite de l'avoir ¦ oubliée.

Une date à retenir : le 5 février.
; tln événement: le tirage de la « Loterie roman-

de».¦Vous qui -avez attendu au' dernier jour pour
choisir vos billets, ne laissez • pas passer la der-
nière heure-.

Tentez immédiatement votre chance, et puissjez-
vous gagner l'un dès multiples lots qui, samedi
prochain, vont faire des heureux. « ¦'¦ - '" '¦'¦

o
Un engrais qui a fait ses preuves

Tous les bons cultivateurs savent qu'on ne peut
pas obtenir des. rendement? élevés en pommes de
terre sans une fumure azotée de couverture ap-
propriée.

La pratique et les quelque 700 essais de fumu-
re entrepris sur pommes de terre dans les années
19*41-1947 ont montré qu'à cet égard le Nitrate
d'ammoniaque s'est révélé particulièrement inté-
ressant. En effet, grâce à son action à la fois rapi-
de et .soutenue, cet engrais est devenu très vite
l'engrais . idéal pour la fumure de couverture des
pommes de terre. Dans ces essais de fumure, le
Nitrate ¦ d'ammoniaque a été répandu, en complé-
ment du fumier ct de potasse, lorsque les jeunes
plantes de pommes de terre avaient environ 10
cm. de hauteur, puis enterré immédiatement après
par sarclage. Au cours de ces essais on a consta-
té' les augmentations'moyennes de rendement sui-
vantes :

Quantité d'engrais par hectare : 200 kg. nitra-
te d'ammoniaque ; nombre d'essais : 379 ; augmen-
tation de rendement -en quintaux par hectare :
35,7 q. — Quantité d'engrais par hectare : 300 kg.
nitrate d'ammoniaque ; nombre d'essais : 117 ; aug-

te. et sombre ou la seule note claire était la nappe,
ovale éblouissant sous le ruissellement lumineux
du lustre. Le repas était un moment empreint d'u-
ne certaine solennité, chez les Brouhandier. Au-
gusta présidait, haute et droite sur sa chaise, gai-
née de satin sombre et son visage au teint éton-
namment frais s'enlevait avec viguçur $ur le fond
confus et ombreux que lui faisait le vieux buffet de
Aoy?r toiit hatdé d'étehis fanés. A sa 'droite, le cou-
vert de Clémence faisait scintiller son argenterie et
ses cristaux tandis' qu'à sa gauche, le couvert plus
modeste du Vieux Marthon semblait serrer ses ser-
vices autour de son assiette unique, comme pour
prendre moins de place sur l'opulent tissu de fil. En
face d'Augusta, il y avait toujours un vase de cris-
tal à facettes que Clémence devait pourvoir d'une
gerbe des rieurs ou des feuillages de la saison. Il
y avait des années que le Vieux Marthon man-
geait avec sa maîtresse — sauf lorsque quelque
invité honorait la table de mademoiselle Brouhan-
àter —- mais cette bonne vieille servante n'avait
jamais pu s'accoutumer à cet usage^ et , durant tout
¦le repas, elle ' demeurait muette , comme intimidée,
assise- sur le bord de son siège et elle trouvait
mainte prétextes pour se lever ct disparaître ver»
la cuisine, son seul domaine. Ce n'était pas  une
convive bien joyeuse mais Augusta l'était • pour
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L'APERITIF COMPLE

mentation de rendement en quintaux par hectare :
46,9 q.

Dans les conditions de notre pays, une fumure
complémentaire de la pomme de terre comprenant
200 à 300 kg. par hectare de nitrate d'ammoniaque
doit toujours être considérée comme rentable.

o 

Faut-il arracher nos arbres fruitiers ?
Les propos tenus à ce sujet à Romanshorn par

M. Spreng, directeur de la Centrale suisse d'arbo-
riculture ont ému bien des agriculteurs. La ques-
tion a été soulevée lors de l'assemblée des arbo-
riculteurs, à Sion. M. le Dr Wuilloud la reprend
dans le « Valais agricole » du 29 janvier, et ses
commentaires n'atténuent pas les appréhensions
qu'elle a suscitées.

. Examinés objectivement, les propos de M,
Spreng ne paraissent pas extraordinaires cepen-
dant, et ne prêtent pas à confusion.

En faisant part de ses vues à ses auditeurs, M.
Spreng n'a certainement pas pensé aux jardins
fruitiers du Valais. Pas plus, il n'a fait allusion
à nos pommiers « Canada » et « Franc-Roseau » de
verger, «i à aucune des variétés faisant partie des
groupes de prix I A, I et même II. Il s'agit d'a-
battre les arbres produisant les fausses variétés,
celles qui encombrent le marché de leur mauvai-
se qualité. Il s'agit aussi des arbres isolés dans la
campagne, dans l'abandon le plus complet sauf
au moment de la récolte. Ce sont encore les su-
jets en ruine, représentant de véritables foyers
d'infection.

Si de tels arbres sont nombreux en Suisse, il en
existe encore aussi chez nous, et, à notre tour,
nous nous permettons d'inviter leurs propriétai-
res à les éliminer.

La Régie fédérale des alcools, mise en cause,
n'a jamais prôné là plantation de nouveaux arbres.
H faut le recortnaître. Elle n'a jamais, accordé u-
cun subside à cette fin. Elle a encouragé (c'est
encore le cas) l'arrachage des poiriers à cidre en
pleine période de rendement. En Valais, environ
40,000 sujets ont ainsi été éliminés. Es ne sont pas
à regretter. Elle subventionne le surgreffage d'ar-
bres jeunes, sains, et en parfait état. Les sujets qui
sont transformés en suivant ce conseil ne se trou-
vent plus maintenant dans le cas de ceux proposés
pour l'élimination.

Depuis des années, nous préconisons inlassable-
ment ce que le Directeur de la Centrale suisse
d'arboriculture répète à son tour d'une façon un
peu brutale peut-être : l'assainissement de notre
production par l'élimination de tous les arbres
dont les fruits ne donnent pas satisfaction. Notre
production doit être libérée de toute médiocrité.

Station cantonale d'arboriculture :
C. MICHELET.

deux et se plaisait a accabler son cher Marthon
de sarcasmes alertes. Clémence, à table, était elle-
même, c'est-à-dire douce et souriante. Elle causait
volontiers avec sa tante et les repas étaient les mo-
ments de plus grande intimité des deux femmes.

«Ce qu'on dit à table nourrit autant que ce que
}'<jm mange », aimait à dire tante Augusta. « Nourri-
ture frugale si l'on veut mais beau service quand
même », prétendait-elle aussi. Le luxe de la table
était son orgueil et chez elle, on mangeait parfois
les mets les plus simples mais toujours dans de
belle, porcelaine blanche discrètement cerclée d'or
et le"vin ou-l'eau pure scintillait dans de la verre-
rie de qualité.

A son accoutumée, Marthon n'avait dit mot du-
rant le dîner et Augusta avait commencé de dis-
pourir sur « les temps présents », ce qui était un
sujet pour jours venteux mais, très vite, elle s'é-
tait aperçue que sa nièce rêvassait. Elle avait ten-
té deux ou trois fois de renouer le fil de sa cau-
serie mais le moyen de tenir une conversation
avec une sotte qui regarde le vide et ne répond
que par " monosyllabes.

(A suivre).

¦k PHARMACIE NODVELLE
I DROGUERIE — SION
F̂ R*»n* Bolllar, pharm. UI, 2.18.64
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ROXY - St-Maurïce
SamEdi el dimanche en soirée

Dimanche, matinée à 14 heures 30

Le chef-d'oeuvre ds René Clair
avec Maurice Chevalier dans

le Silence esl d'Or
Grand prix du Festival de 'Bruxelles

En complément : Carnaval de Monthey 1948

RETENEZ D'AVANCE
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Jusqu'à fin février seulement !
N'attendez donc pas !

GRANDE VENTE
à prix réduit

dans les articles tels que
poussettes , moïsss , tap is, meubles, elc

Fritz Wuthrieh

Gérancel

AMEUBLEMENTS
Sierre

Situation d'avenir offerte à personne capable dans
un commères laitier, dans localité importante du
Bas-Valais. Offres par écrit sous chiffre R. 254 au
journal « Le Rhône », Martigny.

Dorénavant, seulement des bas suisses!

VOYAGES COLLECTIFS
au départ de Genève

Câirvami - NICE
19 ef 26 II, en train , 8 jours, Fr. 259.—
25 II, en autocar, 8 jours, Fr. 269.—

L'Algérie Fr. 795 -
10 jours par avion ef autocar, hôtels de luxe,

20 lll et 15 IV
Programmes et renseignements :

HOTELPLAN
Monfreux : 2, Av. Kursaal. Tél. 6.20.91
Genève : 16, rue Ml-B!anc. Tél. 2.14.91

rROISTORRENTS--« â
Dimanche 6 février , dès 19 heures

7$al du Ohùtt-'Clu il
Orchestre champêtre réputé

Chars à pneus et remorques
Nous construisons des

CHARS à PNEUS de 2 à 3 tonnes
matériel entièrement neuf. Pont en métal léger.
Freins sur 2 ou 4 roues. Ainsi que

remorques pour jeeps et tracteurs
avec freins automati ques.

Pour visiter , s'adresser lous les jours à l'ÀTELIER
PASCHE & MUDRY — LENS — Tél. 4.21.24

¦jgjggjgg II IMM ¦¦ ¦M—^—B—î —

Nous liquidons...
100 caleçons longs neufs de l'armée américaine,

toutes tailles Fr. 5.— à 6.— pièce. Qualité extra

Magasins PANNATIER — VERNAYAZ

+ 
Cercueils Couronnes

Pompes Funèbres
Fernand CHAPPOT. Martigny-Cioix
Maurice RAPPAZ & Fils. St-Maurice
Julien BOSON. Fully

Maisons valaisannes

Charcuterie tessinoise
Saucisses de porc, par kg. Fr. 5.—
Saucisses de chèvre par kg. Fr. 2.80
Salami I a -. par kg. Fr. 13.—
Salametti la par kg. Fr. 10.—
Salamefli l ia  par kg. Fr. 6.—
Salami de Bologna par kg. Fr. 6.50
Mouton pour ragoût par kg. Fr. 5. 

Expédition contre i-emboursement. Franco à partir de 40 fr
BOUCHERIE-CHARCUTERIE P. FIORI. LOCARNO (Tessin)

Téléphone 7.15.72

LES FEMMES
ENTRE
ELLE S.. .• • «

parlent de toutes sortes de choses. Aujourd hui nous choisirons un sujet
qui les intéresse particulièrement: la question du bas. Vous avez cer-
tainement déjà été frappée de voir combien de bas de fabrication étran-
gère sont actuellement exposés dans les vitrines ! Pourquoi cela ?
Pendant la guerre, la femme suisse n 'a jamais manqué de bas, grâce i
la production suffisante de l'industrie indi gène. A peine la guerre ter-

« minée, le marché suisse fut littéralement inondé de bas étrangers. Vu
que les autres pays surveillent sévèrement leur importation , le manque
de devises empêchant le libre-échange" de marchandises, tout le flot des
bas se déverse sur notre pays qui lui laisse ses portes grandes ouvertes.
Quelles en sont les conséquences ? L'écoulement des bas suisses court le
risque d'être bloqué ; les trois mille ouvriers que compte cette industrie
sont menacés par le chômage. Le sayiez-vous ? Vous désirez certaine-
ment que le gagne-pain de l'ouvrier indigène soit assuré. Vous pouvez
y contribuer en donnant dorénavant la préférencg--au bas suisse. Il vaut
son prix. Qu'il soit en nylon, soie naturell^ou rayonne, il égale les
produits étrangers. Conclusion : ^^ ^v "

Votre p rochain bas
un bas suisse!

Ce4Ï ic\ $af c&n

^Çmkiff mf
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C
ii n  M i ir i i  Harmoniums
fS IC lu fl Si fl W et révisions Par l'atelier spe-

BiB lH IH ftfi 11 £1 II cialisé. Travail promp f et soi-
¦OL 11. WM La. H U, MM gné - (Liste grat '5 des harmo"

niums en dépôt).
Visagères en carton — toile — cire (plus de 100 masques Harmoniumhaui Fritschi, Teu-
différents) Loup, demi-loup, domino, Diadème — Coiffures fenthal 6.
en papier — carton — feutre (plus ds 80 sujets -différents) ', 77. . .,„ " /. ,„A.i- \T. J~ < J • <i J . Jeunes f e*s et veuves tran-Articles de farce : poudre a efernuer — poudre a grat- . .„„ «u«..u««i .^, c. i . ,  r- t LL - r i- çaises et suisses cherchent re-fer — souleve-plaf , etc.. — Confetti — Serpentins , ,. .

, lations en vue de
Important : Rabais pour revendeurs ! Envois conlre rem- _^ mm. mm

A. GANTER, Rue des Portes-Neuves — SION III II H I II 11 P \

Dame cherche poste com
me CHASSEURS avec messieurs toutes profes-

sions. — Ecrire « Agence Ro-
bert », Case 254, Cornavin 2,
Genève. Timbres-réponse.raftolrapeule A vendre, à choix sur deux,

superbe jeune « Bruno » (mâ-
le), 2 mois et demi, de parents
très forts chasseurs, le père
chassa aussi sous-terre, queue
% longueur. Le prix Fr. 50.—¦

plus port ou prendre sur pla-
ce. — S'adresser au Nouvel-
liste sous E. 6652.

El eu euseexper:menfee ou secrétaire
médicale, ou pour faire des
traductions, sachant quatre
langues.

Offres sous P. 2178 S. Pu-
blicités, Sion.

On en demande une bonne
connaissant parfaitement l'ef-
feuille et l'attache pour neuf
quarterons de vigne : 450
perches. Offres avec prix ef
conditions à A. Cordier, Café
du Léman, Yens sur Morges,
Vaud.

A vendre une

voiture Dodge
modèle 1933, 17 CV., en par-
fait élat de marche. Prix Fr.
1,500.—.

S'adresser sous P. 2182 S
Publicitas, Sion.

Géntes^
prête au veau, à vendre chez
D. Papilloud, Vétroz. Tél. No
4.12.28.

A vendre une

chienne
danoise, croisée Saint-Bernard,
garantie pour le blaireau, ne
touchant a.ucune bêfe domes-
tique. — S'adresser sous P.
2179 Si Publicitas, Sion.

Tapis et duvets
neufs à 45 fr. Tapis *de milieu
moquette 2 m. x 3 m., à 140
fr. Couvertures 1 100 % laine,
passages moquette et coco.
Divans avec matelas , neufs , à
140 fr. Machines à coudre à
pied avec canette centrale,
170 fr.

10 calorifères
à 45 fr. pièce et 2 beaux po-
tagers, le tout è l'état de neuf.

S'adresser chez D. Papilloud,
Vétroz. Tél. 4.12.28.

CHALET
Je prendrais en location

pour les mois de juillet el
août, éventuellement à l'an-
née, chalet modestement
meublé pour 5 personnes, al-
titude minimum 1 200 m. Ecri-
re sous chiffre PK 4230 L, i
Publicitas, Lausanne, ou télé-
phone : Lausanne No 3.70.84.

Motosacoc he A vendre une

LAIE350 TT., parfait étaf de mar- ¦¦¦ H Mm9mmm\ ¦ ¦¦¦§
che, forte grimpeuse, revisée portan)e ,e 1er marS(entièrement. Prix Fr. 1100.-. bonne race ef ,rè$ Mge sv

S'adresser à Alb. Dubuis, dresser à Damien Pignat,
Yvorne, Vaud. Vouvry.

Bon café, à Sierre , cherche i WmmmmmmWÊmmm r ^mmftgm

sommelière fHfonnaissant le service. 
^̂^̂ ms^̂^̂^ m l̂^̂^Offres avec cop ies de cer- E9r*T*-J*jTf- f̂t*ÏIT=XsB

ficats. Entrée le 15 II. 49 . ____W__T*Q_S'adresser au Nouvelliste I V^R Ak^Q
ous F. 6653. Xmf vlÂtmJiO ̂ *S-̂ M

Sirop pectoral l&fs-M
du curé KUNZLE IV F|

Sirop d'oignons — Lapidar ¦v -̂î ^̂ F _____[
DROGUERIE CENTRALE 11 DtffflMONTHEY K̂ MRJBKWW

Jean Marclay, chim. |K N. *f ^5**&»9

Pure laine ŷ0 Lain» m SiSl » 
®^̂ Ŝ ^̂^ KS3^̂ 3̂M^

% Laine» d* Schatlhom» —

• Laln. . U Pilous. • 
CIVBPl fl II C C

Laine du pays depuis | ï ï l  g | Il _' W j
Fr. LOS t'écheveau. Llll l LUI  LL

échantillons gratuit» et ni* MAIAAII
franco pour 3 Jour, j lL I|ifilIYgIEl

Réclamai Immédiatement a UL Bllïf lUlIlB
GEORGES BUSSIEN es, cherchée par ménage soi-
¦ Pure Laine • servie* gné avec enfants. Ecrire à
Vnytaui-Chillon Vaud Mme Pfaehler, Tête-de-Ran

m̂^^^^ âmmmmmnnwnnmnmnr 26, La Chaux-de-Fonds.

Au quinze mars , ou date à
convenir, on cherche pour
ménage soi gné de 2 person-

BONNE
à tout faire

j travaillant de manière indé-
! pendante. Bon salaire. Faire
j offres à Mme E. Lichtenhahn,
j 2 bis Montagne, La Chaux-de-
| Fonds.

OCCASION - NEUF
HOMMES
Manteaux , comp lets, ves-

tons , pantalons , complets sa-
lopette , chemises, sous-vête-
ments, etc.

Envoi a choix.
M1110 Gross, Gd. St-Jean g,

Lausanne - Tél. 3.90.9S
OCCASIONS à l'état de neul I

B A I G N O I R E S
émail, sur pieds et & murer

LAVABOS , EVIERS , W.-C,
CHAUDIERES A LESSIVE

165 litres , S circulation d'eau,
galvanisées et en cuivre

COMPTOIR SANITAIRE S A .
9, rue des Alpes , GENEVE

Tel (022) 2.25.43 {on e.oédie)

SOMMELIERE
active, connaissant le mé-
tier , trouverait p'ace im-
médiate ou date à conve-
nir à

VEuùU
Cinéma - théâtre - café

¦bar
MARTIGNY

Se .présenter avec
certificats

¦ ¦

Qui dit
'BtiUcuttine

dit Brillantine ricinée des
Laboratoires Rhodan, Sion

Caviste-
Distillateur

26 ans, connaissant tous tra-
vaux de cave, cherche place
dans grand commerce de vins
ou spiritueux , si possible com-
me 2e caviste.

Offres avec indication du sa-
laire à Linus Egger, chez A.
Evard, Auvernier 117 (Neu-
châtel).

On demande jeune

sommelière
débutante acceptée. — Faire
offres avec photographie au
Café du Soleil, à Porrentruy.
Tél. 6.19.29.

On offre à louer, à St-Mau-
rice, une

GHHMBRI
meublée. Ecrire au Nouvel-
liste sous G. 6654.

Bon

fil El il
à vendre chez M. Amacker
Ernest, St-Maurice.

AGRICULTEURS I
les

tracteurs
FERGUSON
sont livrables de suite à

l'agence officielle :
J. Kolliker, Vouvry

Tél. 3.41.88

Boucherie Cti uaime - sion
Côtes grasses pr saler Fr
2.60 à Fr. 3.— ; désossées p*
saucisses Fr. 3.60, 3.80, 4.— ;
morceaux choisis pr salaisoni
Fr. 4.—, 4.20 h 4.50. Viande
hachée Fr. 3.40' ; graisse Fr
3.— le kg. ; Salamettis secs
Fr. 7.50 par kg. — Y? port

payé à partir de 5 kg.
Tél. 2.16.09. Appart. 2.23 61

DOKisoue
sachant traire ef faucher , est
demandé dans une exploita-
tion moyenne. Vie de fami.le.

Chez M. Gustave Truan,
Vallorbe. •

Domestique
vigneron

capable est demandé, gages
à convenir. Se présenter chez
Chs Parlsod, Villette , Vaud.

•Tél. 4.22.83.

ALPES VAUDOISES. — Une
vingtaine de génisses et gé-
nissons de race tachetée sont
demandés en

ESTIVAGE
Faire offre à Bonzon Alfred,

Le Châtel s. Bex.

BERGER
On engagerait pour la pro-

chaine saison d'alpage un ber-
ger pour la garde de 50-60
génisses. — Faire offres à M.
Henri Crosel, L'Allex, Bex. Tél.
5.24.17.

Mulet
Je suis acheteur d'un bon

mulet sage. Faire offres à
Alexis Rouiller , Café des Mes-
sageries , Martigny-Ville.

Je cherche à louer, pour la —— ! 
durée de un à deux mois en V¥¥lfï]D ~KJ fk fwV

C m  
m mm . m—* mm* I °n demande jusqu 'à la fin

W m  *m\ La CL I mai , 10 vaches el 10 génisses.

ou appartement, de 6 lits, ' B°ns soins assurés, transport
dans situation ensoleillée du gratuit.
Valais. — Faire offres détail- Faire offres à Charles Pitlo-
lées a E. Regard, Auvernier laz, Alens prés Cossonay (Vd).
(Ntel). Tél. (038) 6.21 .03. Tél. 8.03.55.



Les engrais entièrement sommes
(pour fumure au pal)

Etant donné le coût des engrais entièrement so-
lubles, qui atteint ou dépasse 100 fr. par 100 kg.,
on peut et doit se demander si leur emploi n'oc-
casionne pas un supplément de dépenses par rap-
port aux engrais usuels. Nous avons dans un ar-
ticle précédent insisté sur les avantages des en-
grais entièrement solubles, injectés au pal dans
le sol, nous réservant de revenir sur la question
très Importante de leur coût et de l'économie de
leur emploi.

Tout d'abord , ii est nécessaire de se rendre comp-
te que l'engrais entièrement soluble contient pour
un même poids beaucoup plus d'unités fertilisan-
tes que ce n'est le cas pour les engrais usuels.
Puis, l'épandage de ces derniers entraîne évidem-
ment un certain gaspillage d'éléments fertilisants,
non immédiatement rentable.

Les quelques calculs que nous établissons ci-
dessous montrent que l'engrais entièrement solu-
ble ne coûte finalement pas plus cher que l'en-
grais usuel, et que dans bien des cas on réalise
même par son emploi une économie sensible.

Arbres fruitiers : On calcule souvent la quantité
d'engrais à épandre en so basant sur la surface
délimitée par la couronne de l'arbre. Cette manié,
re de faire ne tient pas compte de ce que la char-
pente des arbres varie entre de larges limites
quant à la hauteur, et il nous paraît plus ration-
nel de se baser pour le calcul de l'engrais à utili-
ser sur la capacité de rendement de l'arbre.

Nous prenons comme exemple un pommier ca-
pable de donner une récolte de 500 kg. (ce qui ne
veut pas dire que compte tenu des conditions cli-
matiques, de l'alternance, des maladies parasitai-
res ou autres, il donne régulièrement ces 500 kg.).

On utilise normalement 1,4 kg. d'engrais usuel
par 100 kg. de fruits, ce qui, au prix de 30 fr. en-
viron par 100 kg., donne une dépense de 0,30 fr. X
1,4 X 5 = 2.10 fr.

En engrais entièrement soluble, la dose norma-
le est de 400 gr. par 100 kg. de fruits ; dépense à
raison de 100 fr. par 100 kg. : 1,00 fr. X 0,4 X 5
=: 2 fr. La dépense est donc à peu près la même
dans les deux cas.

Choux ct choux-fleurs : On admet en grande cul-
ture la plantation de 25,000 choux-fleurs mi-hâtifs
par ha.

Dépense en engrais maraîcher usuel : 1,200 kg.
à l'ha., soit environ 360 fr.

Dépense en engrais entièrement soluble : on
compte 750 gr. par 100 plants, c'est-à-dire 25 li-
tres de solution à 3 % (deux injections par plant
de 1,25 di. chacune) ; 25,000 X 1,100 X 0,75 =
187,5 kg.-ha. ; à 110 fr. les 100 kg. cela fait 206,25
francs.

L'économie est donc ici très sensible. Il faut en
outre remarquer que le coût de l'engrais entière-
ment soluble n'atteint pas 1 centime par plant.

Vignes : Même base à l'ha. pour l'engrais usuel,
c'est-à-dire environ 360 fr.

Engrais entièrement soluble : application en 2
séries d'injections à 5 %, ou en 1 série à 10 %. En
tablant sur 150 ceps aux 100 ni2 , il faudrait 80 in-
jections sur cette surface, c'est-à-dire 20 lt. de so-
lution à 10 % = 2 kg. d'engrais. Par ha., et pour
de l'engrais à 100 fr. par 100 kg. cela représente
donc une dépense de 200 fr.

Ici aussi une économie très sensible.
Fraises : L'engrais usuel spécial pour fraises coû-

te 31.50 fr. par 100 kg. On en utilise 8 à 9 kg. aux
100 m2, ce qui donne une dépense de 2,65 fr. en-
viron à l'are.

Pour l'engrais entièrement soluble, une utilisa-
tion de 50 1. à 3 % par are paraît largement suf-
fisan te, ce qui donne donc une consommation de
1,5 kg., ce qui , au prix de 100 fr. les 100 kg., n'im-
pose qu'une dépense de 1.50 fr. par 100 m2. Encore
une fois, une économie très sensible.

U ne faut donc pas être effrayé par le prix, au
premier abord paraissant élevé, des engrais entiè-
rement solubles. Leur emploi judicieux n'imposera
pas une dépense plus élevée que celui des en-
grais usuels, et dans bien des cas sera même plus
économique, à la condition cependant que l'achat
du pal, le temps employé aux injections, etc., ne
représentent pas un complément de déoenses im-
portant. Nous nous proposons d'examiner cette
question dans un prochain article.

o 
BEX. — Grand Conseil . — Le parti socialiste a

établi sa liste définitive comprenant 4 candidats :

DANS LE MONDE ENTIER

THERMOGÈN E
E N G E N D R E  LA C H A L E U R

ET COMBAT

flÎEPy»

PRIX : 2.03
ETS. R. BARBEROT. S A.. GENÈVE

Les camps de ski en valais
On nous écrit :
Le Valaisan est liomme de la montagne. S'il

habite les hautes régions, île ski est pour lui non
seulement le principal sport permis par la con-
figuration escarpée du terrain , mais un moyen de
déplacement utile , souvent même nécessaire, au
point qu'on a quelque peine à se représenter un
Valaisan de la montagne qui ne soit pas skieur.
S'il habite la plaine, il est montagnard de cœur;
il aime ces champs immenses de neige qu 'il a
sans cesse devant les yeux et qui l'invitent à l'é-
vasion.

L'I. P. a donc chez nous la tâche importante
de diriger et de favoriser l'activité sportive des
jeunes skieurs.

Les cours de ski , dans le cadre de l'I. P., se
pratiquent différemment à la" montagne et en
plaine. Là, les jeunes étant moins occupés à la
saison morte et surtout chaussant 'les 'lattes à
leur porte , peuvent être facilement réunis par
le moniteur soit le dimanche après-midi soit mê-
me en semaine, pour l'école de ski. L'élève pro-
fite mieux des enseignements échelonnés sur un
plus long temps, car il en est du ski comme de
l'étude : il faut avoir dormi quelques jours sur
un problème .pour bien le résoudre. Ces cours
s,'achèvent normalement par un camp de 2 à 3
jours, en quelque mayen ou cabane (dans le
Lœtschental , par ex.). Ce déplacement a le grand
avantage de couronner l'école de ski faite au vil-
lage par des excursions qui révèlent aux jeunes
les splendeurs des grands paysages hivernau x et
le visage aimé des montagnes enneigées.

Cependant même dans les villages de la mon-
tagne cette forme idéale de cours de ski n'est
pas toujours réalisable. On a trouvé plus facile
d'établir directement un camp de 5 jours con-
sécutifs dans les mayens ou les ailpages. Les
jeunes Evolénards skient , par exemple, 5 jours
dans le coin rêveur d'Arbey, face à la Dent
Blanche. Nax et Nendaz possèdent de belles ca-
banes de ski , Lens des mayens à Montana , etc.

Les jeunes exilés en plaine où la neige est
rare et d'où les déplacements en montagne sont
ou pénibles ou coûteux n'ont guère d'autre pos-
sibilité qu 'un camp d'une semaine en montagne.
La difficulté est de trouver un lieu confortabl e
où l'on ne soit pas toujours à se marcher sur
les pieds , où l'on dorme sans grelotter et trou-
ve, le matin , des habits secs et des souliers sou-
ples. Les baraquements militaires de Crans of-
frent  une belle facilité , si Ton est nombreux. Ain-
si plus de 100 jeunes gens de Sion ont eu la fa-
veur , à deux reprises, de suivre , dans l'une des
plus belles stations de Suisse, sous la direction

MM. Ch. Socllberger , député, Grandjean, lt.-coL,
G. Moreiïlon, employé au B. V. B., Julien Putallaz,
agriculteur aux Posses.

Les indépendants présentent aussi une liste
complète, avec les noms suivants : MM. Aeschi-
mann D., instituteur, cons. communal, Binder F.,
négociant, municipal, Bochatay A., ingénieur, cons.
communal, Cherix René, agriculteur, cons. commu-
nal (Les Posses).

Quant au parti libéral , il renonce à présenter
une liste.

o

LEYTRON. — « Fou-Fou » à la Grande Salle de
l'Union. — Nous rappelons les spectacles de la
tournée Hubert Leclerc, du dimanche 6 février, à
ne pas manquer d'aller voir. En matinée à 15 h.
et en soirée à 20 h. 30.

Partou t où cette troupe a passé, elle a fait salle
comble.

Billets à l'entrée.
o

LE BOUVERET. — (Corr.) — Le 23 janvier a
débuté en notre église la mission prêchée par les
RR. PP. Vorlet et Cattin, Rédemptoristes. Qu'ils
soient loués et remerciés pour leurs peines.

Il serait trop long de relater les questions trai-
tées par les prédicateurs. Qu'il me soit toutefois
permis de relever, en tant que paroissienne, la
conférence spéciale pour dames et qu'il me soit
permis de remercier le Père qui a su si bien nous
faire comprendre, sans pour cela déployer de
grands mots, notre devoir d'épouse et de maman.

Un merci spécial à notre curé, qui se dévoue
toujours pour diriger sa paroisse où la vie reli-
gieuse devient plus intense.

— Tranquillisez-vous, M. le cure, vos paroissiens
ne sont qu'un peu endormis, mais ils aiment de
tout leur cœur leur Dieu et leur curé.

Réveillons-nous, fidèles du Bouveret, c'est le
moment ou jamais. Secouons notre indifférence

d'instructeurs fédéraux , des cours de 5 jours. Le
Collège Ste-Marie de Martigny trouve le lieu
particulièrement sympathique et , â la moindre
occasion , s'y déplace en bloc. 11 y a aussi la
très confortable Cabane des Violettes, où le Col-
lège de St-Maurice, grâce aux facilités accordées
par le C. A. S. Montana , a établ i cette année
son campement. La Cabane de Thyon est un re-
fuge cher aux Sédunois. Conthey campe dans
une auberge du Sanetsch, grâce à la large com-
préhension du tenancier.

Il faut louer tout particulièrement l'ardeur de
certains jeunes qui , même de la plaine, organi-
sent leu r cours de 30 heures , sans se laisser dé-
courager par l'heure de marche à faire avant de
rencontrer la première neige. Ainsi le Scolasti-
cat St-François, à St-Maurice, grimpe chaque
après-midi libre à Vérossaz, souhaitant plus d'u-
ne fois que leu r collège soit perché plus haut
dans la clarté* de la montagne.

La forme de camp de ski la plus complète au
point de vue humain et sportif est le contact
avec la haute montagne, au printemps. Le Bu-
reau cantonal de l'I. P. a organisé plus d'une
fois, à la Cabane des Violettes, un cours où
l'école de ski fait place au ski encordé, à l'ex-
cursion et à la varappe. Il y a parfois l'effort
d'une longue montée, le poids d'un sac généreux.
Mais ne sommes-nous pas ainsi faits que nous
apprécions surtout ce qui nous a coûté ? Il est
vrai qu 'un jeune de 16 ou 18 ans n'est pas tou-
jours mûr à ce genre de jouissance. Aussi l'I.
P. y a-t-elle une haute mission.

Un camp de quelques étudiants s'est fait à la
cabane du Mont-Rose, aux vacances de Pâques
1948. Le choix du lieu dit clairement l'ambition
des jeunes . Ils n'oublieront pas (peut-être grâce
au poids écrasant de leur sac qui cachait le ra-
vitaillement d'une semaine) , la montée à la ca-
bane , le cheminement sur le glacier du Gorner,
à la lueur d'une lanterne et sous le grand silen-
ce des étoiles. La course d'entra înement les me-
na déjà à 4100 m., sans trop de fatigue. Us au-
raient même accepté de peiner davantage, puis-
qu 'il s'agissait de gagner une descente de 1300
m. de dénivellation , sur une neige parfa ite, dans
le décor des sommités valaisannes changeant au
gré de leurs évolutions. Le lendemain déià , ils
attaquaient,  allègrement, sans effort semblait-il ,
la plus haute sommité des Alpes suisses. Puis le
mauvais temps brouilla la réalisation d'autres
projets. Mais -qui pourrait donc les éteuffer dans
le cœur d'un jeune qui a vu et aimé de si belles
choses ?

P. B

F

pour témoigner notre reconnaissance a Dieu qui,
jusqu'à maintenant, nous a protégés. Unissons-
nous et prions-le pour qu'il nous épargne, à nous
et à nos enfants, les malheurs qui sévissent dans
bien des pays. Une paroissienne convertie.

o
HAUTE-NENDAZ. — Loto. — La fanfare

^ 
«La

Rosa-Blanche » rendra visite le dimanche 6 février
à ses amis de Haute-Nendaz.

Elle organise à cette occasion, après le tradition-
nel concert, un loto où chacun pourra tenter sa
chance. De nombreux et beaux lots récompense-
ront tous ceux qui viendront apporter leur appu i
à cette vaillante société, « La Rosa-Blanche » fait à
l'heure actuelle de gros sacrifices pour former de
jeunes musiciens. Elle compte sur la générosité de
tous ses sympathisants.

Chers amis conservateurs de Haute-Nendaz, as-
sistez nombreux à cette manifestation d'entr'aide
et d'amitié. (Voir aux annonces.)

o 
ST-MAURICE. — Soirée de l'« Agaunoise ». —

Nous rappelons que c'est dimanche que la Fanfare
municipale de St-Maurice convie ses membres ho-
noraires, passifs, ses invités et toute la population
à une soirée musicale et littéraire... Elle espère que
personne ne sera déçu, elle fait l'impossible, au
contraire, pour que tout le monde soit enchanté.

A dimanche ! • o 
ST-MAURICE. — Au Roxy : < Le silence est

d'or ». — Quel titre ! Mais si nous observions la
règle, comment ferions-nous connaître notre senti-
ment ? Oeuvre délicieuse que « Le silence est
d'or », à fleur de peau, due à un autre grand met-
teur en scène René Clair, que, pas plus que Wil-
liam Wyler, il n'est besoin de présenter.

« Le silence est d'or », ou « Glissez mortels» »
René Clair évoque un Paris 1900, à travers la vie
d'un personnage, son prédécesseur, aux temps hé-
roïques du cinéma. Et ce prédécesseur n'est autre
que Maurice Chevalier qui a la tête de l'emploi,
l'âge de faire des bêtises et se ravise et cède la
place aux jeunes. Amour, humour, poésie, une poé-
sie légère comme l'air de Paris ! Tout y est : stu-
dios, acteurs, figurants et machinistes ; commandi-

taires, visites princières et cortège présidentiel ;
omnibus à impériale, café-chantant, french-cancan,
terrasses sur les boulevards... Toute une époque
que les hommes de mon âge ont vécue en écou-
tant d'abord les récits de leurs parents, puis en li-
sant, pins en allant chercher à Paris des souve-
nirs des autres et des mœurs révolues sans l'être...
Amour, humour, émotion. Le silence est d'or, mais
pas réprobateur. Il est indulgent, nostalgique, re-
connaissant.

Pourquoi, d'ailleurs, expliquer ? Tout le mon-
de comprend, saisit au vol les allusions de Re-
né Clair. Sans dramatiser, c'est pourtant de la vie,
et toute la vie d'un monde et d'une époque fabu-
leusement heureuse, à la regarder d'où nous som-
mes. •

René Clair, Maurice Chevalier, François Per-
rier, Robert Pizani, Armontel : de vieilles con-
naissances. Et Marcelle Merrien, sans parler des
autres.

Samedi et dimanche en soirée, à 20 h. 30 ; di-
manche, matinée à 14 h. 30.

o
VEROSSAZ. — Les adhérents au parti conser-

vateur sont convoqués en assemblée générale le 5
courant, à 20 h. 30, à la salle communale.

Ordre du jour : Renouvellement du comité. Elec-
tions cantonales. Le Comité.

o 
VETROZ. — Une petite réponse à g. r. du « Con

fédéré ». — Corr. — H est amusant de constater
qu'après M. le conseiller national Crittin, c'est g.
r. du « Confédéré » qui s'occupe si maladroite-
ment de choses qui ne le regardent pas.

En effet, il est avéré qu'à Vétroz tout le monde
connaît les différentes manœuvres électorales pour
que chacun soit capable d'en donner un compte
rendu très exact et sans forfanterie. Pourquoi, dans
ces conditions, g. r. vient-il reprocher aux deux
conseillers de la minorité d'avoir fait déposer des
certificats, d'origine, en bonne et due forme, à des
citoyens habitant notre commune depuis plusieurs
années ? Certains depuis 5, 6, voir même 8 ans. Je
prie g. r. de croire que ces actes d'origine ne pro-
venaient point d'un tirage spécial comme ceux d'u-
ne certaine commune, que le rédacteur du «.Con-
fédéré » connaît très bien.

Etait-il encore dans les langes lorsque . cette fa-
meuse affaire s'est produite ? C'est possible ! Dans
ces conditions, pourquoi ne s'est-il pas mieux ren-
seigné auprès de ses proches ? Si, avant de cou-
cher sur le papier toutes les turpitudes que nous
relevons dans son article, il avait pris cette élé-
mentaire précaution, il aurait peut-être mieux me-
suré les termes, et il ne s'en trouverait certaine-
ment pas plus mal. I! m'aurait surtout épargné de
lui dire quelques vérités, si douces soient-elles.
Pourquoi ne dit-il pas que les déménagements en
question concernent surtout des citoyens radicaux
ayant voté à Vétroz ? Pourquoi ne dit-il pas com-
ment et pour quel motif un bâtiment a été vendu
deux jours après les élections nonobstant les mi-
robolantes promesses faites, eh temps opportun,
pour les besoins de la cause ? Enfin , ne pouvait-il
pas dire aussi comment et par quelles machina-
tions on fait parfois jouer les multiples intrigues
d'une lumineuse orchestration ? (Prince de Mo-
naco, Villa, immeuble industriel, etc., etc.).

Toute cette mise en scène a été suivie d'une dis-
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Pourquoi une cure de c i RCCL AN

SS fflST cette saison ?
En automne, le corps doit se préparer à elfronfer la mauvaise
saison, si pauvre en soleil., Il est nécessaire d'accumuler des
forces, de rendre l'organisme résistant. Vp«4s ne pouvez être
en bonne santé si votre circulation esl défectueuse, Çn activant
voire circulation, CIRCULAN permet à votre corps de réagir
contre l'excessive sensibilité au froid. CIRCULAN est inçfiqu*
dans les cas d'engourdissement des .membres :: mains, bras,
pied ef jambes et pour le protéger contre les engelures. Pre-
nez chaque jour, pendant 2 mois,-2 cuillères à sMipe de ce
savoureux remède. - -• • .' ¦• -• ¦¦-...' ' •• ."-
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Grande salle de l'Union LEYTRON
• . 
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.

Le dimanche 6 février, à 20 h. 30
- . ~.* .v.">*riLcÊS SPECTACLES HUBERT LECLAIR ¦ "
V -MVS.̂ . présentent

FOU-FOU
de Jean Mercanfon

avec
Jacqueline Chabrier Nanine Rousseau
Jane de Poumayrac , • : Jane Raymond':
Hubert Leclair Claude Marti

¦ / ..Décors nouveaux de Jean-a. Sfadler
¦ Mise en :5cène de Hubert Leclàir • /

Prix habituel des places
ATTENTION ! Vu la qualité du spectacle, matinée i
15 heures pour la jeunesse. — Prix spécial Fr. 1.—.
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F̂IANCÉS! pour voua i 1
LÀ PLUS GRAMDE EXPOSITION

de meubles de la région est ouverte. Le
. choix immense et les prix avantageux

vous garantissent une sérieuse économie
Visitez-nous ou demandez notre nouveau catalogue
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Mario Trisconi
| Rue du Centre AIGLE Tel 2;i23 23 .
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Sagro S.A.
rr vfl<i *̂ - - - - représenté pâti " v*" ' '•" ' •

Rlb. Morand - Monthey
transports ZZi -Z i

Téléphone 4.15.21 ¦ ¦ , < \
c livre sûr tous chantiers de la. r̂ iaivA

Sables et graviers lavés ronds à béton
dosés granulométriquement - Gravillons
concassés, lavés, pour construction et

entretien de route - Gravillons ronds
pour jardins
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Des avantages!
vous sont offerts s! vous faites vos achats

* ¦•*>'¦* de bonneterie, mercerie, chemiserie , etc.

» Magasin Chappuis, Euionnaz
avec un rabais de 15 % du 1er au 15 février 1949"

ls iirL iil
Tous lés jours, grande vente de panneau

et carrelets
Hâtez-vous car il n'y en aura pas pour tou

•*le monde 1
A. CHABBEY. CHARRAT — Téléphone 6.30.0

A vendre ou è louer

boucherie de campawif
(canton de Fribourg), avec grand rayon. Construction e

-parfait éfat, tout confort moderne. Abattoir avec toute
installations, laboratoire. Garage. Installation frigoriffqu
Therma.

Pour fous renseignements, s'adresser !au oropriétair*
Téf. [037) 6.24.91 Léchelles, 

- - /—m. En 4 mois seulement, diplômes de langues, sté
-j^k» no-dactylo et secrétaire. Garantie : prolong, grj

- iSuf^ff 
lu
"e si nécessaire jusqu'au succès définitif. -

JBBi JÇOLES TAME, SION. Jél. 2.23.05, Lucerne, Zv
'̂ f 7ich. 'Neuchâtel.

Extraits de plantes du Dr ANTONIOLI, ZURICH

'AGRICULTEU RS'
N'oubliez pas les bons engrais « SCHWEIZERHALL »

Fs. NA. K. 8.4.12.
engrais « TERBONA » pour toutes cultures.

Pc. NA. K. 8.4.12.
engrais spécial pour la vigne.

Ps. NA. K. 9.3.9.
engrais spécial pour les fraises.

Vend également toutes les autres compositions ou engrais
simples.

En vente par le commerce des engrais et auprès des Socié-
tés d'agriculture. .

FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES « SCHWEIZERHALL »,

BÂLE ; Tél. 2.88.90S J

I 10 '/. IIl I¦ d'escompte sur toutes les marchandises ¦
H en stock pendant le mois de février ¦

I A. 6IR0D fi SŒDRS I
I Bue des Alpes HfONTMEIT Rue-du Pont WÊ
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Nous offrons II A fl A f) Ifl ll H A •¦,**¦* alJ » Amy DCCHUIDUI . venr,[e
WM M W'j mW ,. , ne» . 6 cy l., 13 CV., jolie
W W <m WM Fromafle .% vas, vneux, tégè- bonnette « Ford », 8 cyl., 18

¦ tii+thlnÀ*' \Vka. ir, iia i. | , rem*nf tare Gv. Les deux en parfait éfat.
A^SJIÏ!A F̂ :\A 

coi$ 
5^'  22° Tél. 4.M.W, i M.n«hey.. Am4rtçAhp 1748 à Fr. f.~- le I. colis .10 kg. 2.10 , ., . ,„ , ' ,,

garanfi.;nàfùrél,;bar bonbonne colis 15 kg. '2— j 'expédie bon
ou ¦?' <?° 50 litres .environ. pièce en)ièr9 env, 2rj kg., 1.90 ~ __ ._*_ mm A*. AT-mt=En plus les fra.s de transport, Fromage à riper 1ère quai. rllUIÏIAI j t

conÇejémbpurjemenf 2 ji kg. 5 ^g, 15 kg> ^  ̂è Fr, 2.5fc H à m).
Frères FRANSCEUA, Mlnu- 3.80 3.60 3.50 gras Fr. 2.70-2.80 par kg..

«ie . tocan». Kiswolf, Colra 10. O. Moier, Wolhuse»,

contre : Artériosclérose, hypertension artérielle,
palpitations du cœur fréquentes, vertiges, mi-
graines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge
critique (fatigue, jambes, enflées, mains, bras,
pieds et jambes froids ou engourdis. ,niDE

Pharmacien
et Droguiste

chei vetre

Flacon original . . . Ft. 471
Cure moyenne . . . . Fr; 10.75
Flacon de cure . . . Fr. 19.75

(Economie Fr. 4.—)
Recommandé par le Corps médical

DÈP. ElaCI. R. BARBEROT S. A .  Genève

UneCart^
à Musette^
voits procure une

bonne montre
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e avantages I

Résiste aux choc»
Non magnétique

Boîte fond acier inrouillable i.
Haute précision
Qualité garantie par plu»

Demandez le catalo- de 75 ans d'expérience i,
gue illustré No 13 (._¦„ . m- '<_mh__ Cvgratis pour montres, ri lS ¦ ¦ ¦¦ M V. .
directement À :  Envoi conlre r.mboursemeM

'. i i C V ' ilil i liii , i c i i i  ,j.

Demandez catalogue illustré No 13 gratis pour mon- |
très, réveils, directement 4 . ' J.ï,

GUY ROBERT * t*
Montres Mu«.llè. ¦ , ,: :;,;., ;
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Rt-uminit depuli 1871 pour la qualité de m iMfitru ZZi;' h
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J. TAIRRAZ et FILS — MON
i ¦¦¦' ¦ *-** '* 'v *

Soucis professionnels?
De nombreuses posslbHiles sfoffn»nt:*?fc
vous si vous suivez nos cours commer-
ciaux de langues (diplômes 2-3 trimes-
tres). Y compris cours spécial de lan-
gue allemande en petits 'groupes; p<iur
élèves de langue française. WospdcfÙJ

et conseils gratuits, ' [ - 'Z ,'
Prochain cours :: mars ¦ ¦,' • "„'

(Ecole corom'erciale catholique): ."''

ECOLE SUPERIEURE RIGIHOF — LUCERNE
Diebold Schïltingstr. 12 — Téléphoné 2.97.46

HAUTE - NENDAZ
Restaurant des Gentianes

Dimanche 6 février 1949

LOTO
organisé par la fanfare «La Rosa-Blanche »

Nombreux et beaux lots — Invitation cordiale

Boissam Frères, menuiserie
Monthey — Tél. 4.22.50

Dépôt de lames pour planchers
Lambris pour parois — « PAVAÏiX » dur et mi-dur

' J pour revêtements__________________________________________é

REHOROUES
pour jeep, camion, entièrement métalliques
Construction légère et solide.

Bas prix. Tél. (027) 5.15.71.
Armand GROBET, constructeur,. Sierre.
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clpUrie de fer. n ne faut pas oublier que dans notre
commune, la discipline joue cent pour cent aux
Sections communales, mais qu'elle est inversement
proportionnelle pour les élections fédérales.

-, g. r. qui est très au courant des élections de Vé-
troz, ne pouvait-il pas nous expliquer pourquoi on
a fait voter dans notre commune deux citoyens
habitant Sion, un autre Genève, un quatrième la
Sui-'k- et que la majorité du Conseil communal
veut maintenir en liste, envers et contre tout, pour
les élections du 5 mars. Lorsque « Veritas » disait
que, dans les luttes politiques, H y avait malheu-
reusement des abus de part et d'autre, il ne se
((butait certainement pas de quel côté de la barriè-
re se trouvaient les plus flagrantes « Comhinazio-
*ie >. Dixit.

Un accident à la carrière
M. Marcel Siggen, qui travaillait à lia carrière

de Bâtasse , près de St-Léonard, a eu la main
prise parmi les pierres et c'est avec des doigts
écrasés qu'il a été conduit chez le Dr de Preux ,
qui le soigna.

o

Un incendie à Isérables
La nuit dernière , le feu a complètement détruit

à Isérables un immeuble rural , propriété de M.
Jean-François Monnet , menuisier. Le président
de la commune, M. Ernest Monnet et le chef
des pompiers, *M. Jules Lambiel , organisèrent
les secours et réussirent à sauver le bétail , mais
toutes les récoltes; outils aratoires et quantité de
bois et dc marchandises sont restés dans les
flammes.

On ignore les causes du sinistre.
La gendarmerie cantonal e s'est rendue sur les

lieux.

Dangereuse illusion d'opti que
LAUSANNE, 4 février. (Ag.) — Le 15 aoû

1944, peu avant minuit , arriva de Zurich en gare
de Lucerne le voyageur C. B. qui voulut descen-
dre du train avant l'arrêt complet malgré l'obs-
curcissement. Il tomba sous les roues du wagort
suivant et une jambe lui fut arrachée au-des-
sus du genou. Invoquant l'article 1er de la loi
fédérale sur la responsabilité civile des entrepri-
ses de chemin de fer , la victime de l'accident
actionna les C. F. F. en 50 ,000 fr. de dommages-
intérêts. Le Tribunal supérieur du canton de Lu-
cerne admit la demande jusqu'à concurrence de
18 ,242 fr. cn considérant que le demandeur avait
eu une illusion d'optique. Le Tribunal fédéral ,

"Wièvahche ', débouta complètement B. pour le
motif qu'il avait causé, sa chute par sa propre
imprudence.

——o 
L'Angleterre reprend ses bateaux

EDIMBOURG, 4 février. (Reuter). — Le
navire de bataille « Royal Sovereign » , prête
pendant la guerre à l'U.R.S.S. par la Grande-
Bretagne est arrivé vendredi matin à Firth-
of-Forth, avec quelque douze heures d'avance
sur l'horaire prévu. Il était monté par un équi-
page russe.

Les autres bateaux prêtés à l'Union sovié-
tique arriveront prochainement. Dans leur
nombre se trouvent trois sous-marins.

Ils avaient été placés sous pavillon sovié-
tique en 1944. Ce sont les unités prises à l'Ita-
lie qui les remplaceront.

Radio-Programme
SOTTENS. — Samedi 5 février. _ 7 h. 10 Ré-

veilie-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Disque.
Premiers propos. Disque. 12 h. 15 Variétés populai-
res. Iâ n. au Harmonies et fanfares de Romandie.
12 h. 46 Informations. 12 h. 55 La Cascade, valse,
Curzon. 13 h. Le programme de la semaine. 13 h.
10 Vient de paraître. 14 h. La paille et la poutre.
14 h. 10 Musiciens français d'aujourd'hui. 14 h. 30
Deux Chorales de la Lozère. 14 h. 40 Hommage au
R. P, Sertllanges. 15 h. L'auditeur propose... 16 h.
50 Une émission radioscolaire en reprise ; Mme
de Staël au château de Coppet 17 h. 30 Swing-Sé-
rénade. 18 h. Communications diverses et cloches
du pays. 18 h. 05 Le C!ub des Petits Amis de Ra-
dio-Lausanne. 18 h. 40 Le courrier du Secours aux
enfants. 18 h. 45 Rondo pour deux pianos, op. 173,
Chopin. 18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. 13
L'heure exacte. 19 h. 14 Le programme de la soi-
rée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le miroir du
temps. 19 h. 45 Bon à tirer ! 20 h. Recto Verso. 20
h. 25 Divertissement musical. 20 h. 45 Là bafouille.
2JI h. 15 Messe, .«n la <bê ,̂. Franz. Schubert. 22 h.
15 Le pianiste Edwm Fischer. 22 h. 30 Informations.

SOTTENS. — Dimanche 6 février. — 7 h. 10 Le
Mlut musical. 7 h. 15 Informalions. 7 h. 20 Deux
pages de C.-M. von Wsber. 8 h. 45 Pour les ma-
lades: Orand'messe. 9 h. 50 Intermède. 9 h. 55 Son-
n«rie «te cloches. 10 h. Culte protestant. 11 h. 15
Musique conlempora'ne. 12 h. 05 Chants du pays
fribourgeois. 12.h. 15 Causerce agricole : L'orqani-
sation internationale de l'agriculture. 12 h. 25 Le
concours du dimanche. 12 h. 35 Tambours battant !...
12 h. 45 Heure. Infor-matlOhs. 12 h. 55 Airs bohé-
miens. 13 h. 05 Caprices 49. 13 h. 45 Résultats du
concours. 13 h. 55 Les souvenirs de M, G mbre-
lette. 14 h. 15 La pièce du d:manche : Un hemme
i poigne. 14 h. 55 Reportage du match international
de hockey sur glace Su:sse-Etats-Unis. 17 h. 05 Mu-
sique c'assioue. 17 h. 45 Recueillement et médita-
tion. 18 h. P%tif conee.rt spirituel. 18 h. 25 Caus-rie
ralig ieuse catholique. 18 h. 40 Un d'sque. 18 h. 45
les champ connai s suisses da.ski par relais «t résul-
tat*. Sportifs. 19, h. 15 Info/matibns. Le programme
de 'a soirée. 19 h. 25 Au Ca'é du Commerce. 19 h.
45 L'Heure variée de Radio-Genève. 20 h. 30 Le!
coulisses dé l'opéra. 21 h. Lakmé, opéra en 3 actes.
22 h. 30 Informations.

Dernière heure
Les ouvriers armés en rone

soviétique
BERLIN, 4 février. (AFP). — , îj&ùs lies

communistes des entreprises industrielles de
la zone d'occupation orientale fidèles aux or-
dres du parti seront autorisés à porter des
armes, annonce le journal « Telegraï * .parais-
sant à Berlin sous licence britannique dans
un article diffusé par l'agence D.BJD. A la
suite de cette décision, ajoute le journal , 12
à 14 mille ouvriers de Leipzig sont mainte-
nant armés. On apprend, d'autre part, dit en-
core ce journal , qu'à bref délai les fonction-
naires du parti socialiste unifié seront munis
de revolvers.

o——

Les interrogatoires au procès
de Budapest

Tous les inculpes plaident
coupable W.

BUDAPEST, 4 février. — C'est au tour d"
5me inculpé , Miklos Nagy, d'être interrogé. Il
plaide coupable cn ce qui concerne la transmis-
sion dc renseignements à l'Office d'infôimatioh
que l'abbé Mikailovitch , ex-directeur -de.. l'Action
catholique en Hongrie , qui s'enfuit en juillet
dernier , avait créé à l'étranger. Par contré , Niklos
Nagy plaide non coupable en ce. qui concerne
l'inculpation de trafic de devises. L'activité in-
formatrice de Nagy apparaît au cours de l'inter-
rogatoire d'une gravité assez relative. .i ,•'

Le secrétaire de l'Action catholi que dit avoir
fourni des renseignements d'ordre Strictement re-
ligieux à une femme de confiance .du service bri-
tannique et avoir envoyé quatre rapports à Mi-
kailovich , tiaitant seulement de lia nationalisa-
tion des écoles confessionnelles. • - ¦ ¦' .' . '' ,

A 11 h. 07, commence l'interrogatoire de l'âE-
bé Bêla Ispanky, inculpé de trahison , qui .plaide'
coupable. Il a envoyé sept rapports à Rome* par
la poste ordinaire , rédigés à l'encre chimique, ils
traitent de la récolte du commerce extérieur, dé
la mobilisation des hommes, de la . fourniture
d'armes secrètes à l'armée hongroise èt 'dè. . là
prospection pour la découverte de matière . radio-
active en Hongrie et des besoins dé 'là rlôrvgnê'
en celluiose. '•'- .• .. . . - : -":.: . « :,A..fci#

A 12 h. 05, on interroge le dernier désZ>incul-
pés , Ladislas Toth, ex-journaliste , accusé d'éir
pionnage et qui plaide coupable. Son jèufKSr
ayant été interdit par les Croix Fléchées éf- n'a-
yant pu reparaître , l'ancien directeur de 'l'Action
cathodique le sachant sans ressources lui confia
de petites tâches administratives, puis:la.• tédàç«-
tion de rapports sur différents problèmes inté-
rieurs. Evidemment, reconnaît . Tolh. . ces. rapports
ne dévoilaient guère le régime sous un aspect
favo'able. Ayant appris que ceux-ci étaient com-
muniqués à l'ét ranger, puis au ministre, des
Etats-Unis à Budapest. Toth protesta, A la néT
mande de la défense, Toth râppéHe epcqté, jjjjj'll
a défendu les Juifs en de hombtèuses occasions
pendant là guerre.

LONDRES, 4 février. (Reuter). — Le ijf ii i-
vernement britannique a fai t parvenir vendredi
au ministre hongrois des affaires étrangères *uné
note dans laquelle il exprime ses craintes sé-
rieuses à la suite du refus du gouvernement'ma-
gyar d'autoriser un représentant dé là Légation
de Grande-Bretagne à assister aux débats otl
procès Mindszenty.

La note a;oute que ce refus -né peut être in*
terprété que dans un sens très défavorable:

La fuite de Barankovics
BUDAPEST, 4 février. — Au cours d'une

réunion du parti des petits propriétaires ce
matin, le président du Conseil, M. Dobi , a
évoqué la fuite vers l'Europe occidentale de
M. Barankovics, chef du seul Véritable par-
ti d'opposition qui subsistait êh Hongrie. M.
Dobi a constaté que là fuite dç M. Bârjjnko-
vics signifiait la liquidation de facto de tout
le parti. Il se félicite de la disparition de ce-
lui-ci qui avait une activité néfaste tendant
constamment à empêcher le développement de
la démocratie populaire.

L'accord pour éviter la double
imposition

BERNE, 4 février. — Dans sa séance de
vendredi, le Conseil fédéral a "pris connais-
sance de ce que le chef du Département po-
litique fédéral et le chargé d'affaires de la
Hongrie ont procédé à l'échange des instru-
ments de ratification de la Convention en vue
d'éviter la double.imposition signée à Buda-
pest le 5 octobre 1942.

Par cette ratification qui avait été relardée
jusqu'ici par lç ,.guerre, -celte (Convention est
entrée en Vigueur le 3 décembre 19'4è.

Deux aviateurs soviétiques échappés
aux Etats-Unis

WESTOVER (Massachusets),\ 4 tëyri.er. , (A.
F. P.) — Lés - deux offkifcrj aviateurs sovié-
tiques, qui se sont échappés d'U. R. "S. S. sont
arrivés,'! bord d'un avion militaire de transport
américain, à l'aérodrome nfiji^ux-e -de ;WesloVer,
dans le Mâssa îisç^
caine d'Allemagne.. . . ' . . . , .' - '¦.-.%

Par l'intermédiaire d'un interprète, .'lés deux
aviateurs . Peter PirogoV et Anatole Barsov ont
émis l'opinion que Staline a proposé une entre-
vue au président Truman parce que la guerre
froide « atteint un stade où elle* peut devenir
dangereuse » et « que Staline ne veut pas la
guerre si tôt », ont-it s affirmé. ' •

Parlant ensuite des communistes américains,
ils ont estimé « qu'au lieu de faire tout ce bruit ,
ils devraient être volontaires pour .aller passer. tin
mois en Russie. Ils seront ' heureux, ont coficlu
les aviateurs , de revenir -.ici et de ' démissionner
du patti communiste ». , '• ,

o '

Derrière le rideau
de fer

CITE DU VATICAN, 4 février. — Le'Pa
pe suit personnellement et avec , 1a plus' grande
attention le procès contre le cardinal Mindszen-
ty. Les informations (lui sont soumises, à mesu-
re qu'elles, arrivent. .

L'« . Osseivatore Romano » publie, 'èh .pre-
mière page et; sur cinq colonnes, un : commen-
taire , sous le titre « Le procès de Budapest der-
rière le rideau de fer ». Dans son .'-art icle de
fond, Torgâne * officieux du Vatican réfu te caté-
goriquement . toutes les accusations du Li-
vre Jaune du gouvernement hongrois et ' publie Monsieur et Madame Jean GOLLUT-GALLAt
toutes les informations données par les agences
dfe* presse américaines, britanni ques et françai-
ses, ainsi que le texte d'un gràhd nombre de té-
légrammes de protestation. , \ . : . . ., y--: , ' .' ¦ .

Dans ses émissions, la Radio valicane souligne
les difficultés qui s'opposent à un , . reportage
complet et objectif sur le procès du càraihiil
lS|ihdsienty : je nombre^ restreint dès 'journa-
listes adrttià dans la salle tjîi Triblihâll |ieKta|*î
rcstàtioh du correspondant de Rèytèr'i ainsixqtie
le fait qUè les represéfitàints de l'àrmSààsàde
américaine n'ont pas été autorisés à assister aux
débats, V|̂ r|î&.>'y^[tïbiy. î i|ra^ ;̂X|̂ ^ ĵ̂ ^  ̂

; xje
l'ambassade . comprenant la langue hongroise a
été également arrêté. . . . . '¦ ;¦•'. T i .  ¦:". ' ^¦* •-%¦ ¦-•¦¦'¦¦ -J- . - '¦• -'ij 1-";- . '• ¦- , . ; • ¦

Vols d'essence ot de charbon :
:. quarante-six arrestations ;

, , .PARIS, 4 février. •— Deùx 's«àR l̂es>àt''étié
découverts dans la région pàriste'nne.'L'Un pibrte
sur ia venté frauduleuse dé l'essence dé l'àrméé.
35 arrestations, notamment "cëllfes de cohouctèuïs
trti|lit&î 'rès, de-garagistes '•ét'd'Uh- offîcifer/ pntc'étiè
opérées.
, L'autre porté sur 156 tonnes de houille volées
ait préjudice de PC». C. R. Pu ofgàhiimè réjiar-
tîtéur du ckàrboh. Oijzè p ŝôr ĉl ' 'impliquées
aàcàs. "#ffajt« «ftt été àrtêteés *t une vingtaine
d'inculpations notifiées; . ..' '> • . '

z> i ""*' ** . . ' '- 'Q '
Dès fonds américains pour Israël

*«j4fo -*e*m«V: *
;*j±« >¦*.•*¦••• /*> ¦ - i.J.i.»- '¦¦ Vr m 'uï '-Ï Pour le j ûr et l'heure de l'ensévéUisséméht, slBùNEW-TGÎIK, 4 février. (Reuter) — JA ttu- tt̂ « à  ̂*

de la {gm ^é
histre des finances d'Israël éfet.à*rlVé à New^ I .u ,„-- .̂„ ..  ̂...,.^ ^—.. 

;, 
~-.

York, où il doit négocier un , emprunt 4'ttne
centaine de millions de dollars auprès de là
feàriqùë tmpbri-Èitip'dri et Sy ûti è̂eu êr rjf?
questions Éifenôiêrefe

1 
qbi ' s'y rà^portëftt;

Il a déclaré que cet argent serait Utilisé pour
l'achat d'artibles d'Usage pour l'inâustrîe, le
tourisme et l'agriculture. ïl a éû outre ît ScjH
espoir d'engager les Américains à rinves'tir dès
capitaux en Israël.

Le ministre était accompagné du chef du
Service des finances de l'Agence juiVe, qui
se propose de rassembler aux États-Unis des
capitaux pour la construction d'immeubles
dans son pays.

: _^_
-
'

. , /  
.
¦'

¦; 
¦

Mot) d'une femme écrivain
BERNE, 4 février. (Ag.) -, On annonce le

décès survenu à Berne après 'de cruel les souf-
frances de Mme Katharina Waldisberg, poète et
écrivain d'origine lueernoise. La défunte avait
notamment écrit « Dàs Berne Land », volume
dé contes naïfs dont les héros sont des animaux.

ô——
Dans là carrière

BERNE, 4 février. (Ag.) — Dans sa séan-
ce dé ce jour, le Conseil fédéral a chargé M.
Werner Tobler. vice-consul , dé -la gérance du
consulat de Suisse à Vancouver.-Le prénommé
succède à M. Baeschrm; -constrl honoraire, démise
sion.naire. -_ - ¦ '

/  - , v
Originaire de Tèufèn (Appèn«*Il)i-,N|;' Tobler

est fté à St-Gall en î%0. Entré au. Ctéparte-
ment politique «n 1 2̂9, il fut attribué succes-
sivement aux poste 5 dc Lyon. Philadelphie , -CÎîn-
cinnati , : Port!and, Seattle, .Washington, New

tJffe hs. Budapest. Actuellétnent à Berné,.!r %
avait été nommé vice-consul de 1 re classje eà
1947.

BERNE. 4 février. (Ag.) — Dans sa séance

et leurs enfants, a Massongex ; • , . v
Madame et' Monsieur 'Francis VEBNAY-OOL-

LUT et leurs enfanta, à Massongex ;, . ' ¦ '
Madame- et Monsieur Maurice BATLLIF-GOL-

LXft f * Saint-Maurice ; - ' • ' ¦ .,¦,¦¦ - r - v i '
lès rgnfants Adolphe ANDENMATTEN-GOLLUt,

à Saint-Maurice ; . . . .
ainsi que lés .familles parentés.'et • aMiéës,'- ont la

douleur de faire - part du décès de . - . ' :

La Fanfare IV Echo de Châtillon », Massongex,
a la douleur de faire part du décès de

Monsieur Jean MICHAUD
' . . 

¦ 
. - ..., - j  i .. ir.

leur ,<iier et' dévoilé membre adtif fet*pè*re "de nàà
deux' membres actifs Jean et Armand. . '.,. „. .

La Caisse-maladie chrétien-sociale , section de
Massongex, a le pénible devoir «farlhÔSdèr "le' *ai-
cês de

Monsieur Jean MICHAUD
Membre dévoué du comité

Pour l'ensevelissement, auquel sont -priés 'd'as-
sister tous les membres, prière de consulter l'avis
de la famille. *'-'; -

Le Comité.

Très touchées des nombreuses .marques de sym-
pathie qui , leur ont été témoignées à l'occasion,de
leur grand deuil, Madame Veuve César FOUR-
NIER et fàniille ' remercient très sincèrement tou-
tes les personnes qui y ont pris part. Un merci
tout spécial au Personnel de la Moderha, à la So-
ciété de Tir La Cible, Salvan,.à la Çociéèé âa Se-
cours Mutuels et à la .Jeunesse radicale. <i£>- -v

rjt{,çë jour, le Conseil fédéral a désigné M. Jeiii
Mirtig, jusqu'ici consul de Suisse à Istanboul,
en qualité dé -consul de Suisse à Tunis. Ce P ĵ r
te. ^vàit été,laissé vacant à la suite *du départ
de M. Petitmermet, nommé il y a quelques
mois consul de Suisse à Marseille. .- . - , v *

Qrfgihaire-de St-Stephan (Berne), M."Mà'rHg
e|t.,nç à Genève 'en 1894. Il entra au Dépàrtçê-
naei\t. des postes et chemins de fer en 1942, auîs
p^ssa 

en 1923 au service du 
Département pôjiti-

que et fut attribué à la Légation de Suisse ,* 'a
Londres. Transféré à Istanboul en 1928, UvM«P
toute sa carrière. Il avait été nommé consul eh
cette viHe en 1944. . ' • *¦ '

Madame Marie MICHAUD-GOLLUT et ses en-
fants Jean, Armand, Josiane et Gisèle, à Masson-
!«*»¦ .- 'S > •¦¦ .f

Monsieur Clément MICHAUD, à Massongex j.
Madame et Monsieur Louis BRAILLARD-Ml-

CHAUD et leurs enfants, à Huémoz ;
Madame Jeannette MATZINGER et son fils, à

Huémoz ;
Monsieur et Madame Faustino ARCIONI-MI-

CHAUD et leur fils, à Bâle ; ¦'¦' ***$£Madame et Monsieur Marius ES-BORRAT.Hu*
CHAUD et leur fille,-à Massongex: . . ... :2k-Monsieur et Madame Alfred MtCHAUD'-HIOlC*»
TEÉZ et' leurs enfants, à Massongex ; . '> . ' t '̂

: Madame, , et Monsieur Roger PASQUIER-MI-
CIIÀUD et .  leurs enfants, à Massongex ;'

Madame Cécile GOLLUT-RICHABD, à Masson-

- Monsieur et Madame Charles . GOLLUT-FAVRR
et leurs enfants, à Sfoh ; JZZ, :. .

Monsieur Sylvain GOLLUT-CHARLES et leurs
enfants et- petitrenfant, à ' Massongex ; ' v , ''_V

Madame et Monsieur i Robert ' MOTTIÉZ-Gfnf
LUT,, à' Saint-Maurice ; ' . ' '_J_^L f-

MonsiiTUr et Madame : Jules GOLLUT-PUIPPE et
leurs enfants, à Saint-Mauriçè i: Z . - - ^ ' '"¦ #* : .- '¦ -

Monsieur Jean MICHAUD
Officier d' t̂àt idvil C *

et ancien conseiller municipal '-¦ '¦'¦.:'£, 'ï> .:
• ' ' .*! ''<. ' " ;  ̂ "i "- ¦¦ \

leiir très cher et regretté époiix, p r̂6, -ffis,„ frère,
beâù-frèrë; oncle et cousin," décédé pieusèrrtent le
3 février 1949, à l'âge de' 43 ans.

L'ensevelissement aura. lieu, à Massongex,.'diman-
che le 6 Jévrier 1949,.à 10 heures 50. " . .^ /.;. ' ¦ '

' -;/" . V P;L= ï: : • ' ^̂ '̂ "Z - -
i 'iÇêi avis'.'tieht". lieu dé".'fàire-pàrtr .'.' :'. .'."¦" ' ¦ • '"".. '.""".

t
L'Administration communale de Massongex a le

pénible devoir de faire paH du décès, dé ', ' '

Monsieur Jean MICHAUD '¦- '¦

Officier d'état civil
Ancien conseiller

et prié lotis ses membres d'assister aux ôbsèqùéis1.
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ï &a nouvelle CCCJUXl-C-O  ̂

est aPrivée
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M Après plusieurs années de préparation et de mise au point, les Usines Peugeot
ïi ont commencé la construction à la chaîne de ce modèle dont l'élégance et la

^ conception mécanique en font une voiture de grande classe.

Carrosserie : monocoque, entièrement insonorisée, 4 portes.
Moteur : 7-42 CV. soupapes en tête, 4 vitesses synchronisées, freins hydrauli-

ques, chauffage et dégivreurs, toit ouvrant.
Voiture permettant les plus grandes performances avec une très faible consom-

mation d'essence. (8 1. aux 100 km.).

Agence pour le Valais :

GARAGE LUGON - ARDON
f| Téléphone 4.12.50

iMjaEŜ MaSFt*»^̂
l " *

ïïaneés !
Sê\_\________W

' fk  W Avantages
H>l,̂ MMkw vous sont offerts

W\ ŵ ^̂_ \ \__ iors de i'aci,at
Bon I de votre

^Bfl*̂ ^ 
chambre à coucher

& lin couvre Ht moderne
6 Remboursement de 2 billets de chemin de fer
• Sur demande, facilités de paiement
9 Toutes garanties concernant la qualité de

nos meubles
• livraison franco domicile

AMEUBLEMENTS

£4toi%& Moret
Rue deSI'Eôpital Martigny-Ville, tél. 6 12 12

ooweff»i-£Ts dep. Fr.zi9
purs laine, occasions, parfait état, garçons, dep. 3 8(r.
vestons hommes, dep. 18 (r. ; garçons, dep. 10 fr. ; pan
talons golf, saumur, 19 fr. ; gilet, .5 fr. ; chapeaux feu
tre hommes, 9 fr. ; windjack, manteau mi-saison et pluie
veste ski dep. 19 fr. ; fuseaux dep. 28 fr. ; canadienne
manteau cuir, veste cuir, gilet cuir, pantalons cuir. Man
féaux; costume, robe, jupe, blouses, top-coals, lingerie da
mes.

SOULIERS solides tout cuir
occasions hommes, dames, 19 fr. du No 36-40, et 24 fr. du
No 41 à 47, travail ef dimanche ; souliers montants en-
fants 15 fr., bas 10 fr., hommes, dames, bas 15 fr. ; sou-
liers montagne, sport , militaires, ski aussi disponibles avec
suppléments, souliers football, bottes ef guêtres en cuir,
aussi- genre oflicier. Bonnets et sacoches en cuir pour mo-
tos, serviettes cuir, patins hockey et artistiques, bottes
caoutchouc , snow-boots.

V Ê T E M E N T S  N E U F S
Complets, manteaux, dep. 89 fr. ; garçons, dep. 59 fr. ;
pantalon dimanche, dep. 29 fr. ; pantalon travail dep. 23
à 28 fr. ; peau du diable à 33 fr. ; chemise, travail 12 fr „
sport 19 fr. ; pantalon imperméable moto , 29 fr. ; wind-
ja k imperméable moto 29 fr. ; chapeau feutre 9 fr. ; com-
plet salopettes. Envoi conlre remboursement avec possi-
bilité d'échange, mais pas envoi à choix. — On cherche
revendeurs pour habits et souliers occasion. Paiement
comptant. — AUX BELLES OCCASIONS PONNAZ, rue du
Crêl 9, près gare, Lausanne, derrière Cinéma Moderne,
magasin à l'étage , téléphone 3.32.16, Lausanne.

ACHAT -VENTE-ÉCHANGE

Petits artisans, menuisiers
J'ai construit à votre intention, pour un prix SENSATION-

NEL, une machine comb' née, CIRCULAIRE-TOUPIE-MOR-
TAISEUSE, solide et de grand rendement.

Revision de toutes marines à bois, scieries. Fournitures
industrielles.
Marcel JACQUIER, atelier mécanique et machines à bois,

MONTHEY. — Tél. 4.24.86

Art. 8-901 (franco) ferrage selon désir* Art. 8-931
souliers popul. ski Waterproof brun, qualité

Waterproof exceptionnelle
No 22-26 Fr. 19.80 No 27-29 Fr. 29.80
No 27-29 Fr. 24.80 No 30-35 Fr. 34.80
No 30-35 Fr. 27.80 No 36-42 ¦' Fr. 48.80
No 36-42 Fr. 38.80 No 40-47 Fr. 53.80
No 36-42 sans couture de No 27-35 sans volet

côtés
AVEC SEMELLE PROFIL CAOUTCHOUC

Waterproof brun
Art. 8-921, No 27-29, Fr. 31.70 ; No 30-35, Fr. 34.90 ;
No '36-42, Fr. 55.80 ; pour messieurs, No. 40-47. Fr.

59.80, No 27-35, exécution ski populaire
Spécialement pour souliers de ski seulement

la meilleure qualité et le meilleur marché
(Nous expédions aussi à choix). Enorme choix dans

chaque article et prix
Si vous désirez des souliers imperméables garantis

demandez expressément les

G I I . L Î ~ H E J H C U L E S
avec garantie (patenté) livrable que par Root. Ne pas
confondre avec un autre magasin de chaussures Gilli.
Catalogue gratuit sur demande. Plus de 15,000 lettres

de reconnaissance, de toute la Suisse
SCHUHHAUS GILLI A ROOT

Expédition de souliers Hercules, Ateliers de répara-
tion de chaussures fondé en 1896. Tél. (041) 7.61.04
Confiez-nous vos réparations de souliers : livrable

dans le délai de 3-5 jours

Scies transportai) es

lourds, parallèles et fixeur rapide. Des machines
avec impulsion dessus ou au sous-sol. Scies circulai-
res, roues hydrauliques et turbines.

Muller frères , Sumiswald (Berne)
Constructions mécaniques

Grillages métalliques
pour clôtures et poulaillers. FIL OE FER BARBELE ef

FIL DE FER GALVANISE pour la vigne

Livraisons promptes et soignées

Maison Albertolli Frères, Taverne (Tessin)

TROUSSEAUK = EPARGNE
Fr. 50.— par mois

R. Roch-Glassey, Bouveret — Tél. No 6.91.22
Sur demande, sans engagement, je me rends sur place

pour travailler le
bois de construc-
tion et planches,
construites d'après
des expériences

décennales dans le
construction des

scieries. Scies de
côté sfationnaires

avec chariots
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> <
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k Chambres à coucher, lits jumeaux, bonne qualité, avec ar- i
i moire 3 portes , bois dur , depuis Fr. 850.— ,
f Salles à manger intimes, 6 pièces, avec joli buf fe t , bois dur , i
f depuis Fr. 5D0.—
* Les meubles sont livrés ou gardés en dépôt gratuitement
l Sur demande facilités de payement i

\ A. GERTSCHEU Fils S. o., naters-Brigue :
r Fabrique de meubles el agencements d'intérieur '
i Magasin de vente : Téléphone 3.10.55 c|

i Visitez nos vitrines ainsi que notre exposition (3 étages) {

i Jos. Pattaroni. Martigny, tél. 6.14.88 i
Représentants : 

Q  ̂Gertschenf Sietre, tél. 5.14.03 <

Crédit Sierrofs
SIERRE et MONTANA

Capital-actions et réserves Fr. 1,540,000.—

DÉPOTS
Carnets d'épargne - Comptes à vue et à terme - Obligations

PRÊTS
hypothécaires - Crédits de construction - Comptes courants

ESCOMPTE D'EFFETS Le tout aux meilleures conditions

Le fumier de ferme reste la base de la culture des planles sarclées. Il convient toutefois
ds relever que les cultures sarclées ne donneront de hauts rendements que si elles re-
çoivent une abondante fumure azotée.

)
Trois excellents engrais azotés pour les cultures sarclées
Il s'agit dans la pratique d'essayer tour à four ces trois engrais pour déterminer par
l'expérience lequel d'entre eux cbnvienf le mieux dans chaque cas.

Cyanamide huilée ou granulée. La Cyanamide contient de 19 à 20% d'azote. D'effica-
cité lenfe ef durable, cet engrais agit comme l'azote du fumier. Il convient donc d'épan-
dre* la Cyanamide huilée ou granulée en complément du fumier da ferma, avant les se-
mailles ou la p'antafion. La Cyanamide en poudre doit être semée 4 à 8 jours avant de
planter ; granulée, elle peu! l'être au moment da planter les pommes de terre ou de
semer les betteraves. On utilisera 200 à 300 kg. à l'hectare.
Résultats des essais effectués de 1941 à 1947 :
Un complément de 200 kg. de Cyanamide à l'hectare a permis d'obtenir un surplus dc rende-
ments de 31,9 q. de pommes de terre (154 estais).
Un complément de 300 kg. de Cyanamide à l'hectare a permis d'obtenir un surplus de ren-
dements de 41,9 q. de pommes de terre (102 essais).
Nitrate d'ammoniaque Lonza. Cet engrais qui contient \ 5 '/ • ?<> d'azote sous forme ammo-
niacale et nitrique, agit a la fois -rapidement comme les nilrals*s el d'une manière lente
ef durable comme -l'azote du fumier. C'est l'engrais idéal pour fumer en couverture les
n'ant^s ssrc 'éas dans les régions où les précipitations sonl abondantes. S'il convient de
l'épandre déjà au moment de la p'antation lorsqu'il s'agit de pommas de terre hâtives,
on le sèmera en couverture dans les cultures da variétés tardives lorsque les planles
on! atteint la hauteur du poing. Dans les champs de betteraves , on l'utilisera sitôt après
avoir « arari » la culture. Les jeunes plantes ne doivent pas êlre mouillées.
Résultats des essais effectués de 1942 à 1947 :
Un complément de 200 kg. de Nitrate d'ammoniaque à l'hectare a permis d'obtenir un surplus
de rendements de 35,7 q. de pommes de terre (379 essais).
Un complément de 300 kg. de Nitrate d'ammoniaque à l'hectare a permis d'obtenir un surplus
de rendements de 46,9 q. de pommes de terre (117 essais).
Nitrate de chaux Lonza. Cef engrais d'efficacilé très rapide contient 15 '/ .% d'azote. Em-
ployé exclusivement en couverture, il devra toujours être épandu suffisamment tôt, lors-
que les pommes da ferre ont atteint la hauteur du poing ou quand les betteraves vien-
nent d'être «araries ». On ne le sèmera pas lorsque les plantes sonf encore mouillées. Cet
engrais est un stimulant puissant qui agit à la moindre pluie. On l'utiliserai de préférence
dans les régions sèches.
Résultats des essais effectués de 1940 à 1946 :
Un complément de
rendements de 31,3
Un complément de
rendements de 37,6

Réduire ses frais de production 1
Ce n'est qu'en mettant en œuvre
duire ses frais de production qu'il
ploi talion.
Les frais de production d'un
fr. 1.80
fr. 2.25
fr. 1.95
fr. 2.40
fr. 1.65
fr. 1.85

par un apport de» » » »

. »
Sans azote — végétation chélive I

Chevaux-Anet-Mulets
R. Gentinetta, Viège Tel. 7.21.52

200 kg. de Nitrate
q. de pommes de

300 kg. de Nitrate
q. de pommes de terre (116 essais)

quintal
kg. de
kg. de
kg. de
kg. de
kg. de
kg. de

m ^îWm Km

à 1946 :
de chaux à l'hectare a permis d'obtenir un surplus de
terre (380 essais).
de chaux à l'hectare a permis d'obtenir un surplus de

tous les moyens dont l'agriculteur dispose pour ré-
pourra améliorer la situation économique de son ex-

de pommes de terre ont été abaissés de
Cyanamide à l'hectare
Cyanamide à l'hectare
Nitrate d'ammoniaque à l'hectare
Nitrate d'ammoniaque à l'hectare
Nitrate de chaux à l'hectare
Nitrate de chaux à l'hectare

l LONZA S. A.. BALE


